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Le bon accueil que l'on fit â la première édition des " Chants
4es Patriotes " nous autorise à donner au public une autre
édition plus complète et plus soignée. Augmenté d'une
vingtaine de chansons, ce chansonnier réunit maintenant à peu
près, tous les morceaux les plus populaires, tant anciens que
modernes

: depuis la suave " Claire Fontaine " dont les échos
légers ont traversé trois siècles, depuis l'unique " Vive la Ca-
nadienne aux jolis yeux doux " dont les accents ont voltigé
<lans tous les foyers du pays ; depuis le " Petit Mousse " au
cœur transi qui va revoir sa pauvre mère et sa chaumière
jusqu'à 1' " O Canada " sonore de Calixa Lavallée. tout y est'

Notre chansonnier s'annonce donc par lui-même et nous
sommes heureux de souhaiter bon vovage à cette deuxième
édition.

Les chan.sons qui composent ce petit volume ne sont pas
étrangères, beaucoup les ont chantées et beaucoup les chan-
tent, mais hélas

! souvent d'une manière inconsciente qui leur
fait perdre la moitié du charme primitif; souvent aussi on ne
sait qu'un couplet et l'on en reste là, perdant ainsi tout le
cachet exquis de nos plus exquises légendes. Que nos refrains
passent avant les refrains étrangers !

Nous croj ons donc rendre un service réel à ceux qui gardent
intact dans leur âme de patriotes le cuxte du souvenir, en aimant
ce qu'ont aimé nos pères, quand nous réunissons ces parcelles
de vie nationales

; car ce serait ignorer la vie que de ne pas
aimer son pays, et ce serait ne pas aimer son pays que d'oublier
les voix qui se sont tues.

Chantons, travaillons et luttons : le chant donne le courage
le travail donne la force et la résistance qui peuvent retarder
une «igonie. Et ces trois choses sont surtout la vie des peuples
Voici la chanson franche et sonore des lèvres et des cœurs •

qu'elle monte vers les cieirx étoiles.
'

'' Toujours unis, c'était là leur devise,
nt combattons pour la cause du bien,
Puis, bons croyants, que jamais rien ne brise
^os vœux d'amour pour le sol canadien "

J. G. YON.

(Extrait des Aïeux) Louis-Joseph Douckt.
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Qui jamais dans son cœur où germa l'espérance

N'a béni tendrement le sol qui l'a nourri ?

Qui jamais oublia le toit de son enfance ?

Le langage sacré que d'abord il apprit ?

Vers la plage du monde où nous puisons la vie,

L'enfant qui l'abandonne. en cherchant d'autres cieux,

Tourne la vue et dit :—J'ai quitté ma patrie,

Je n'en ai plus, hélas ! je mourrai malheureux !

—

Il dit : " Je n'en ai plus," mais sa triste pensée

Revient souvent aux lieux où vécut son espoir.

Et de pieux accents dans son âme oppressée

L'entretiennent encor de ce qu'il ne peut voir.

Ce malaise d'un cœur qui gémit en silence.

Sur des bords étrangers, de tourments incompris.

Ces soupirs comprimés, ami cette souffrance

Qui vient rider le front, c'est l'ennui du pays.

Une fleur amchée au sol qui la fit naître.

Voit ternir soii éclat au souffle des zéphyrs ;

Ainsi l'expatrié quoiqu'il fasse paraître.

Languira tristement avec ses souvenirs.

O Canada ! toujours ton ciel et tes rivages.

Ta fertile campagne où chante la gaîté,

Portent le doux cachet d'une de ces images

Qui font battre les cœur, -niant la liberté !

Les oiseaux dans leur chant, le vent dans son murmure
Nous disent combien Dieu sait toujours te bénir,

Lorsque les grands soleils éveillant la nature.

Au cri de tous les cœurs viennent nous réjouir.

Dès que la neige couvre

Le sillon qui s'entrouvre
;

Dès que le jour sourit

A l'épi qui mûrit :

Dès que la nuit sommeille ;

Dès que l'aurore veille.

Dans toutes les saisons,

A nous tous qui vivons.

Notre âme nous le crie,

Aimons notre patrie.

LOUIS-JOSBPH DOUCBT,
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Oii, ré - pan dant tu
<^n» le» plut bril-lanti,

6w«#, la na - /m re /é eon

'^^=^é^Më
va» tt» fo - rê*t
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wie ««* /<c* gé ' anit.

Sur ces bords enchanteurs notre mère, la FranceA laissé de sa gloire un immortel sillon
'

li^nl^'/^l'
'" ?°"^ """ ''"^^''" immense.Le noble Samt-Laurent redit encor son nom.

Heureux qui le connaît, plus heureux qui l'habiteEt ne quittant jamais pour chercher d'au res ciêuxLes rives du grand fleuve où le bonheur 'i„vi^^"'Sait vivre et sait mourir où dorment ses aïeux J

y



la Fraice est belle

France est bel
- le: Ses .le - tins sont l-é-nis

,

F:

Vi
.

von, pour d - Je : Vi . von, „ . „is'^.

.

Pas - sez les monts, pas - sez les mers • Vi . si . te?. cent cli -mats divers : Loin

d'c'Ip, au bout <le l'u - ni - vers, Vous chan - te rez clè le;

Fiutil défendre nos sillon- ?

\oye/ cent jeunes bataillons

S'élancer, brillants tourbillons
Di'i la foudre étincelle !

I.a France est belle, etc.

Maint peuple, sortant «lu sommeil,
Salue, à l 'horizon vermeil,

Les trois couleurs de ton soleil,

O Reine universelle I

La France est belle, etc.

Et nous, ses fils, avecardenr.
Nous travaillons pour sa grandeur.
Offrant à Dieu, son Créateur.

I)es c(eurs brûlants île zèle.

Le France est lielle, etc.
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Le Qîofei

it liênisj

Fin.

ri

s;^—

n

•ers : Loin

^,m
le:

ur.

Allegro,

Mon en- faut, tu v.Mnlraiscomiiuii.dre Ce qu'on cntcnJ par ci-toy.

en ! I,e» li-vres n'ont rien à t'-n. pren . tire ; Fet - me -les, iN n'en di-sent

^—

r

rien. Vois tra vail -ler sous ma fe - ne - tre Ce charron ; re - gar -de le

:i>r-=pSE^^^i^^^É^fEÎ^I^g^

i
bien. Il ne con - nait que Dien ixmr maître : Voi lu, mon fils, un d toy.

^itI:-IZ-^-*f
^'"-" •-•-•-r

:ti»

n, Il ne con -it que Dieu jiour mal-tre : Voilà, mon (ils, un ci-toy . en.

Vicu\ lébris de la vieille armée.
11 vi! tomber nos ilcfcnseurs

;

Il plt-uia la gloire éclipsée.

Fil espérant des jours meilleurs
;

Soudain 1,1 lilierté l'appelle,

l.e canon gronile ; il est soldat ;

Il fait plus que mourir pour elle :

11 conduit ses lils au combat.

" Enfants,"' dit-il, "c'est l.i patrie

(Jui dans mes mains remet son sort :

Honte à qui ménage sa vie !

Enfants, la victoire ou la mort !
"

Des larmes sil' nnaieni sa joue ;

Il combattait couvert de sang.
Et foulait aux pieds, dans la boue,

)

L'étendard brisé du tyran.
(

/ù

1! rewent npris la victoire,

Travaillei' .ivec ses enfants.
I^)ue de noms inscrits dans l'histoire

Ne valent pas ces pauvres gens !

Comme eux, ne sers (pie \c. [latrie :

I.a gloire e>t tout, l'urgent n'est rien.
Pour (jui sait honorer sa vie

l'ar les venus du citoyen.
léiait.
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Èms les Prîsois de Naites

imi^r^M^mim^m
Dans les prisons de Nan - tes. Dans les pri-sons .le

P ^^Bl^^lEë^Jë^
Nan - tes Lui yi-t-iin pii - son- nier..

3
Gai, fa - lu - ron fa - lu.

ret - te, Lui ya-t-un pri - son (;ai, fa - lu-ron don - dé.

Que personn ' ne va voir fiisj
Que la fiir du geôlier, gai, faluron, falurette.
Que la dll' du geôùer, gai, faluron, dondé.

Elle lui |X)rte à boire, (fiis)

A boire et à manger, gai, faluron, falurette,
A boire et à manger, gai, faluron, dondé.

Vn jour il lui demande ; (Ms)—(>'est.c' que l'on dit de moue? gai, faluron, fulurette.Qu este que l'on dit de moue ? gai, faluron. dondé.

Le bruit court dans la ville ffiis)
Q»ie demain vous mourrez, gai, faluron, falurette.
Que demam vous mourrez, gai, faluron, dondé.

6

—Puisqu'il faut que je meure, (^/lis)

Ah I deliez-moi les pieds, gai, faluron, falurette.An ! deliez-moi les pieds, gai, fahiiM!, di.n.lé.

îa^K»«3:-"^?'à»%"-3K'-£C21Çi x
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I-a fille encore jeunette (his)

Le garçon fort alerte, (Hs)

A ù Z" '.'*'' ^"^' e--»*- '•"'"ron, faluretteA la mer s'est jeté, gai, faluron, dondé '

(le

l>'a première ponge, < hh

)

Au fonl il a été.,ai,-fàluron. faluretteAu fond ,1 a été. gai, faluron, dondé.'

fa - lu.

10

pe la seconde plonge, (Hs)

, ^
"'" •'> "averse, gai, faluron. faluretteLa mer a traversé, gai, faluron, dondé '

II

J'uandilfutsursesc.Mes, (his)

I se Zl \ 'l'^"'^'"'
2"'' '"'''"-on, falurette.II se m,t à chanter, gai, faluron, dondé. '

Je.
13

•' (.)ue Dieu béniss- les filles, (hU)

'3

'' ^} J« retourne à Nantes, (bis)

X"';' f 'épouserai I gai, faluron, faluretteOui. je l'épouserai ! gai, faluron, dondé
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Les Yotoiîaires de Terretoii

Musique de KUCKEN.

Par - tout le ca - non gron - de, Sa voix

se
-
mêla ter - reur Sa voix se- mêla ter - reur Chez tous

les peu -pies du mon -de, La., guerre se ral-lume a-vec fu-

reur. Ca-na-diens. fil«rl» c^^i ,i,.„ n..^

y—' r~
Ca - na - diens, fils de sol-dats, Préparons nous aux com

lA=---=:'^^"^1
—/ /—>--l-i ->_^-L,L. -h ^>-^_L>. -é-^-L^ >-
bats, En a-vantl En a - vant 1 Cha- cun à son ré gi- ment. Que no.

tt tt > . > stacc. cresc.

tre brave jeunesse Au champ de l'honneur s'empresse, irons-nous donc irons-nous

-îf-ff— tgM<^-i^-*^-|-

donc ter - nir le nom.. Des v.iincjueurs des vainqueurs de Caril - le

.•^- <^^air^; ;*.-»s?#«ïî!^ap'ft
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Naguère si placides,
'.Hiittant tous leurs ateliers, (/,!s)
iMns (les luttes fratricides

les \ ankees s'entregorgent par milliers.
Canailiens, etc.

:ken. Seuls nous avons peut-être
Joui de cinquante ans de paix, (dis)
Ae peut on pas voir paraître

Nur n,,tre horizon des jours plus mauvais.
Canadiens, etc.

Jonathan aux longues serres
Voulant réparer l'échec, ( />is

)

«.lu W va subir chez nos frères,
1 ourrait tourner ses regards sur (,>uébec.

Canadiens, etc.

l'our éviter l'orage
-Vous croiserions-nous les bras ;//-ù J

.Subirions-nous cet outrage
De nous laisser subjuguer ^ans combats.

Canadiens, etc.

i-vec fu- Issus (le nobles races
I>e peuple:! tiers et guerriers (/'!,)
Nous devons suivre leurs traces

J'.t partager leur amour des lauriers.
Canadiens, etc.

i aux corn- Jurons à la patrie

^ ienne l'heure du danger, rôts)
<>lue cette chérie

Jamais ne gémira sous l'étranger.
Canadiens, etc.

i^-?q I

irons-nous

//
Ejnwr T«ips<a"«a.-v#
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Bais les Cliaiîlersmm liferieroB

Cl l'hi . ver ar . ri . vé, Les ri - vie - res

ennf MA t^._ _
~^'sont ge - lées; C'est le temps d'al - 1er aux bois

i^ê;fe*Ëîi^^Ji^p=^
Man - ger du lard et des pois. Dans les chan-

fers nous hi - ver. ne - rons I Dans les chan-tiers nous hi-

Pauv- voyageur que t'as d 'la mUère :

Souvent tu couches par terre
;A la pluie, au mauvais temps',A la rigueur de tous les temps !

Dans les chantiers, etc.

Quand tu arnv' à Québec,
Souvent tu fais un gros bec
Tu vas trouver ton bourgeois
Qu est là assis à son comptoi',

Dans les chantiers, etc.

—Je voudrais être payé
Pour le temps que j'ai donné.
Quand 1 bourgeois est en banqu'routa
Il te renvoi' manger des croûtes.

Dans les chantiers, etc.

itzdJ
ver - ne - rons !



vie - res

;^^3 i

11

Quand tu retourn' chez ton père,
Aussi pour revoir ta mère

;

1-e bonhomme est à la porte,
La bonn'femm' fclt !a gargotte,

Dans les charniers, etc.

—Ah ! bonjour donc, mon cher enfant I

ftous apport 'tu l)en d 'l'argent ?— '^ue l'diable emport' les chantiers I

Jamais d'ma vi' j'y r tournerai !

Dans les chantiers, ah ! n hivernons plus !

Dans les chantiers, ah ! n'hivernons plus I

:han-

m^
rons !

C'est FVeiî frifolait

Voix seule.
Chœur.

i^m^fà^mmM^m
C'est l'vent, c'est l 'vent fri - vo-lant. C'est l'vent, c'est l'vent

^^^- Voix seule, reprise en chœur.

fri - vo - lant. Der . rîAr' ^k», _ .Der - rièr' chez

c'est l'vent, c'est l'vent fri - vo-lant.

nous, ya - t - un é - tang,

Voix seule.

r-T-^

Trois beaux ca nanls s'en

D. C.

vont bai.gnant, C^ l'vent qui vo - le, qui fn -vo - le,

(Pour les autres paroles, voir En roulant ma boule, page 14.)

/
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Cesî la belle Fraicoise

—^~J—-t^zr—'-—^ï—*- -•- #^-ti—r_i3
C'est la bel - le l• ran - çoi-se, Ion, (jai, C'est la bel - le K

ii^^^^feëi^^-i^^ippg.^
çoi

s'y ma-ri-er, ma lu - ron, lu - ret - te,

Qui veut s y ma - ri . er, ma lu - ron, lu - ïé.

Son amant va la voire, Ion jjai.

Son amant va la voiie
Bien tard après souper, ma luron, lurette,
Bien tard après soupei, ma luron Juré.

II la trouva seuiette, Ion gai,
11 la trouva seulette.

Sur son lit qui pleurait, ma luron, luiette.
Sur son lit qui pleurait, ma luion, luré.

—Ail ! qi: vous donc, la belle. Ion .'al,
Ah ! qu'a' vous donc, la belle,

Qu'a-vous à tant pleuré ? ma luron, lurette,
Qu a -vous à tant pleuré ? ma luron, Inré

—Ceux qui vous l'cmt dit, bt..e, Ion gai.
Ceux qui vous l'ont dit, belle,
Ont dit la vérité, ma luron, lurette.
Ont dit la vérité, ma luron, '.liré

Venez m 'y reconduire. Ion gai.
Venez m'y reconduire.
Jusqu'au pied du rocher, ma luron lurett»
Jusqu'au pied du rocher, ma luron, luré.

8

Adieu, belle ^r.-nçoise. Ion gai.
Adieu, belK i.inçoise!

Je vous épouserai, ma luron, lurette.
Je vous épouserai, ma luron, luré.

—On m'a dit, hier au soire. Ion rraî \ . >

On m'a dit. hier au soire, ^ ' a
""' '1^ '' ^'"'"•'' '"" «=*''

^
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5
ï

liel - le Kian- I

ret - te,

^^
Ion gai,

tte,

m, lurett»

m, luré.

te.

MA lORMANME

Paroles et Musique de FÉDÉRIC UÉRAT

.»

•- -*
Quand tout re - na't à l'es - pé - ran - ce, Et

quel'hi.ver fuit loin de nous ; Sous t beau ciel de no - tre

a sostenulo.

I- ran
- ce Quand le so - leil re-vient plus doux

; Quand la na-turo etT

>
:#=:

-•—•-

îEr-5E3

À revoir ma Kni-man .^î _ = r-'^^t i_ _ _ ...

i

à revoir ma Norman -di - e C'est le pa - ys qui m'a don-né le jour.

ette,

é.

J'ai vu les champs de l 'Ilelvétie,

Et ses chalets et ses glaciers
;

J'ai vu le ciel de l'Italie

Et Venise et ses gondoliers ;

En saluant chaque patrie,

Je me disait : Aucun séjour
N'est plus beau que ma Normandie,
C 'est le pays qui m 'a donné le jour.

Il est un âge dans la vie.

Où chaque rêve doit liiiir ;

Un âge où 1 ame recueillie

A besoin de se souvenir ;

Lorsque ma muse refroidie
Aura fini ses chants d'amour.
J'irai revoir ma Normandie,
C'est le pays qui m'a donné le jour.

La mkme, avec ace. de piano, 25 cts, chez J. G. Von. 1732 Ste-Catherine, Montréal
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El Roilait ma Bomle

^*"ÏS.**"'*' P"'* '* f^Prise en chœur,

M V« ri

—

m ~._ .-

r- ,

~
En rou - lant ma hou . le rou - lant,

Fin. ^'oix seule, reprise en ch.t.ir.

En rou - lant m;

~p-—-._ _jy ;
'"•

l
°'^ seule, reprise en ch.t.ir.

'*• ^" - rièr- chez nous, ya - t - un é - tang,

En rou-lant ma bou . J. r^u j,«e. Trois beaux ra - nards s'en

vont bai-gnant, rcu - H rou . I,n» ™, ,,„.. , Trou - hnt. ma bou - le rou - lant.

Tn.is benux canards s'en vont iMiVnant
tn roulant ma houle.

'

I.e lils (lu roi s=en va chassant
Kouli, roulant, ma l.oulj roulant.

En roulant, etc.

Le hls.lu roi s 'en va chassant
l'.n roulant ma boule '

Avec son çran.l fusil d'argent
Kouh, roulant, ma boule roulant,

tn roulant, etc.

Avec son graml fusil d'argent,
... ,

*•" roulant ma boule
\ isa le noir, tua ie blanc,
Kouh, roulant, ma houle roulant

tn roulant, etc.
'

'^^C/Vj^Ca.. .-i»«.'ii»î' ,«
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Visa !e noir, tua le blanc,
Kii roulant ma boule.

O fils du roi, tu es méchant !

Rouli, roulant, ma bou!e roulant.
tn roulant, elc.

lant ma

ng.

ant.

O tils du roi, tu es méchant I

En i.julant ma hoiile.

I>'avoir tué mon canard blanc,
Kouli, roulant, ma boule roulant,

En roulant, etc.

D'avoir tué mon canard blanc.
En roulant ma boule.

Par dessous l'aile il perd son sang,
Rouli, roulant, ma boule roulant.

En roulant, etc.

8

. ar dessous l'aile il perd son sang.
En roulant ma boule,

Par les yeux lui sort 'nt des diamants,
Rouli, roulant, ma boule roulant.

En roulant, etc.

Par les yeux lui sort'nt des diamants,
En roulant ma boule.

Et par le bec l'or et l'argent,
Rouli, roulant, ma boule roulant,

En roulant, etc.

lo

Et par le bec l'or et l'argent,
En roulant ma boule.

Toutes ses plum's s'en vont au vent,
Rouli, roulant, ma boule roulant.

En roulant, etc.

II

Toutes ses plum's s'en vont au vent.
En roulant ma boule.

Trois dam's s'en vont les ramassant,
Rouli, roulant, ma boule roulant,

En loulant, etc.

la

Trois dam's s'en vont les ramassant.
En roulant ma boule.

C'est poui en faire u:i lit de camp,
Rouli, roulant, ma boule roulant.

En roulant, etc.

«3

C'est pour en faire un lit de camp.
En roulant ma boule.

Pour y coucher tous les passants,
Rouli, roulant, ma boule roulant,

En roulant, etc.
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BAL CIEZ UmiÈ

Dl - manche, • près les vêpr's, yau

chez Bou • lé. Mais il tiMw» «BIS 11 n i . ra per - sonn' nuper - sonn' qu

^t^j^i^^M^^-^^mi
ceux qui sav'nt dan ter. Vo gi'-e, ma . ri nier

Vo . eue \'(i . „„- »,.-,. _-gue \o . gue beau ri - mer.

Mais il ii'-ia iKTisonii' que ceux qui sav'nt danser
José Biais, comm' les a-tr's, voulut itou ynUer.

Vogue, etc.

Jo.é lilais, comm' les autr's, voulut itou "aller
—.Non, lui .ht sa maîtress', t'iras quand î'train's'ra fé.

V ogue, etc.

Non, lui dit sa maîtress', t'iras quand l'train s'ra fé
11 s en fut a l'étahl ' !.es animaux soigner.

Vogue, etc.

n s'en fut .i l'établ' ses animaux soigner
;

Piit I'..Tetl' par la corne et Kougett' par*!
Vogue, etc.

gett' par !e pied.

Prit liarretf par la corne et Rou-ett' par le pied :

Il saute à l'écuii ' pour les chevaux gratter
Vugne, etc.

Il saule à I 'écuri' pour les chevaux gratter
Se sauve ri la maison quand ils fur'nt étiillés

Vogue, etc.

'">:•«»• - »T



— 17 —

bal

nnn que

ri nier

:^il

Se sauve à la maison quand il> fur'nt étrilU»
Mil .••a lieir veste roa);ert son caput barré.

Vogue, etc.

Mit sa bel!' veste rouge et son capot barré ;

Mit son lieau ticliu et ses souliers francés.
Vogue, ttc.

Mil yt'U beau fichu nuiret ses souliers fiancé».
S'en va chercher I.i-elt' .|unti 1 il fut ben K'cyé.

Voj;ue. etc.

S'en va cliercher I.isett' (juannd il fut ben t;rc>é,
On le mit a I.i pou' pour a|)pren.lre .i danser.

V<igue, etc.

On le mit à la purt' pour apprendre à dan-ir,
Mais on t'arda I.isett', qui s'est ben consolée.

Vogue, etc,

LE¥E TOI PÎE»
Voix seule, puis la reprise en chœur.

LèV to.. pied lé- gèr' ber - gè - re, ï^- "toT"

:t=:r-t3i:?rl

fin- Voix seule, la reprise en chœur.

pied lé - gè - re - ment
~iit:

--A-
-j—»

Dër -rièr' chez nous, ya t -un é^

Voix seule.

--' K-^ ^T^- N- "^ï-ijzrzzic-zzzrD -i

tang Lèv' ton pied lé - gè - re - ment. Trois beaux ca-

5Ç
-• -t- 3^»—i^f—r-.-zz.Tz.-zz——qi

-:=MÎEt-Z'Et=ÎEfe-^ZEE^i
/ont bai - rnant, lé - trè - re . m^ntre - ment.bai - gnant, lé - gè

(Pour les autres paroles, EN ROULANT MA BOULE, page 14.)
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CANABÎEN !

l'ulilé avec l'autorisation de l'auteur.

Paroles et Musique de l'abbé C. DL'

Avec énergie.

O Ca - na.dieni fils de la no - ble

i^=i
Ell^lii£Eê:^îr^^^l=;^^:i:î-ZE:;

Fran - ce, Ré . /eille en to l'ar - (leur des

i
jours.

fe • di • sant

ff En élargifsant.

ce cri de ta

^ —^i *-^-«-iii:z:zTi'C:r>
lan . net » r\ ^ ^lan - ce : O

rit.

Ca . na - da I mon pa - ys, mes a

rit. violio. morzando

mours, O Ca - na . .u i -,.._ _.Ca - na - da! mun pa - ys, mes a - mours.

!)

o Canadien
! fils de la noble France !

En ledisant, ce cri de ta vaillance !U Canada
! mon pays, mes amours. (H,

3 naaMim^^^r^n.^

.
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Vuand tu ptsMs sout Albion la fière,
Loyal tujet tu demeuras toujours

;

San» oublier que la France ist ta mire,
O Canada 1 mon i)«yi, mes amours. (/>ii)

bé G. DUGAS

^^^\ I

ble

bair-ife-

Tu n'ai porté ni le joug ni U chaîne
De ton vainqueur, même aux plus mauvais jours.
I u n as pour lui ni Tamour ni de haine.O Canada! mon r mes amours. (Hi;

Si mamtenant, par simple déférence,
on bras conient à lui prêter secours,

lu ne veux pas resserrer l'alliance,O Canada I mon pays, mei amours, (hii)

Resto fidèle au serment d'allégeance •

iJe les destins. Dieu dirige le cours ;

'

Kepo e en lui une ferme espérance,'
O Ciiiada I mon pays, mes amours, (f-isj

O sol béni, défriché par nos pères,
Puissent tes fds te posséder toujours

;

Ft dans la paix couler des jours prt.spires,
r- Canada ! mon pays, mes amours, fiis)

ta vail-

r^JzE]

orzando.

•^A MftME, avec ace. de piano, 25 cts, chez J. G. Von,

I
nroits réservés, Canada, 1902, par G. Dcgas, Ptre.^

.Ste-Catherine, Montr^aL
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CECIUA

i:;;,,.r-n-a.:aU fil. le .ue .ci, Mon pér' n'a-vait f.l - le .ue

^. " ^i -: i; . a. An

moi, En-cor sur la mer il m'en-voie

ah! ah! ^! ah! ah! Ce - ci -

Encor sur la mer il m'envoie, (HO

Le marinier qui m'y menait

Saute/, mignonne, etc.

Le marinier qui m'y menait, (/'is^

Il devint amoureux de moi.

Sautez, mignonne, etc.

11 devint amoureux de m<ii, (
'''')

.

—Ma mign.^nnette, cml>rasse/moi,

Saute/., niignoinie, etc.

sautez mi-gnonne, Cé-ci

li . a ! ah ! ah ! Ce - ci li -a.

oi, (!'is)

Ma mignonnette embrasse/ -moi,

—Nenni, Monsieur, je n ..serais.

Saute/, mignonne, etc

Nenni, Monsieur, je n'oserais, (h.)

Car si mon papa le savait.

Saute/, mignonne, etc.

Car si mon papa le savait, (hs)

Kille battue ce serait moi.

Sautez, mignonne, etc.

8

Tille battue ce serait moi. ('/'/yj

— 'Voulez-vous beir qui lui dirait ?

Sautez, mignonne, etc.

'Voulez-vous bell' qui lui dirait ? (H-')

—Ce serait les oiseaux des bois.

Sautez, mignonne, etc.

10

Ce serait les oiseaux des bois, (fiis)

— Les oiseaux des bois parlent-ils !

Sautez, mignonne, etc.

II

I es oiseaux des bois parlent-ils !
(Hs >

_Ils parl'nt fr.inçai>, latin aussi.

Saute/, mii^nonne, etc.

12

Us parl'nt français, latin aussi, ffiis)

lUlas ! .iue le monde est malin. .

.

Sautez, mignonne, etc.

llela> : M^<:
ic monde e-t ••.a..-. :'--

D'apprendre aux oiseaux le latin.

Saute/, mignonne, etc.

A 1
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MOI BRAPEAU

I

Paroles d 'ALBERT LOZEALf

Posément.

Musique de J. E. MARSOUIN'

-=èz-?i-r£?-î^^^jy—

Il n'ex - is . te qu 'un seul dra -peau, Au-

|ê^g^-^^^î^_3Eé^^^^
quel s'a - cro - che ma pa • tri e, Et qu'il soit guenille,

iil=_^=?^feii3ll^i^^^
• peau, Qu 'on le raille ou bien qu 'on en ri C'est

i^r^^^piI .^_A

9i—

\

ce - lui - là que mon cœur pri - e C'est ce-lui-là que mon cœur pri-e I

1

Jadis tout blanc aux fleurs de lys,

Resplendissant comme une (gloire,

Il a laissé de ses longs plis,

Soyeux, aux chatoiements de moire.
Tomber un soleil dans l'histoire, (/-is)

Aujourd'hui, r.mge, blanc, puis bled,
Du droit sacré toujours l'emblcme.
Il claque sous l'azur de Dieu.
Et sa gloire est toujours la même,
C'est toujours celui-là que j'aime. (!<is)

:

j

Quand aux jours gais nous l'arborons
Ainsi qu'aux longs jours de souffrance,
r'.-=t pr.ur qu'il fivttcour r.>.5 from,,
Dans l'air réjoui de la France,
Dans l'air triste de l'Espérance, (h's)



A Saiit-lalo,

ieai Port de Mer

^ëg^î^^î^^^^^^^^
>

—

A Saint-Maio, beau port de mer, A Saint-Ma - lo, beau

port" de mer, Trois gros na - vir's sont ar - ri - vés. Nous i -

rons sur l'eau i>ous y prom' pro-me-ner. Nous i-rons jou er dans \'t le.

Trois gros navir's sent arrivé-, 0'"!)

Chargés d'avoin', chargés de hleil.

Nous irons sur l'eau, etc.

Chargés d'avoin-, chargés de bled, (-/'.VJ

Trois dam's s'en vont les marchander

Nous irons sur l'eau, etc.

C'est ben trop cher d'un' bonn' moitié, (è

Montez, Mesdam's, vous le verrez

Nous irons sur l'eau, etc.

8
t

.1 „,,rrlvin,ler /'/is

)

Montez, Mesdam's, VOUS le verrez, rf^f^;

Trois dam's s'en vont les
"^"^';^"^"(,i;^ -Marchand, tu n 'vendras pas ton bled,

-Marchand, marchand, combien ton bled .

^,^^^ -^^^^ ^^^ ^,^^^^ ^^^

Nous irons sur 1 eau, etc.

9
5

Marchand, marchand combien ton bled^r'". J _^. ,,^,^^j^ -^ Vdonnerai.

—Trois francs l'avoin', six francs le biea. j
^^^^^^ .^^^^ ^^^ j,^^^ ^^^^

Nous irons sur 1 eau, etc

Si je 1 vends p.

Trois francs l'avoin'. ^J^^^f-^^î^r
^ ^^rc'pU.àr::^ ^a's^^^,

-C'est ben trop cher d un bonn mouie.
Nous irons sur l'eau, etc

Nous irons sur 1 eau, etc.

10

jc rdonr.ciai. (ris)

a s 'arrani

etc.
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mis so mes emfaits de la Fraice ï

Publié avec l'autorisation de Mr A. K. Archambault, éditeur, Montréal.

Paroles de L. FRECIIETTE Musique de DROLETCONTANT

-:^-:i f
O mon pa - ys ter - re fé - con - de Si fière aux grandis jours du pé-

t_
_ -^ / cresc.^—•—S-

A~
•jr^-jg-—•—\- A—vî-H—I—c—J!^T-i ~T~

:i^

"> Sous le so - leil du Nouveau-Mon • de. Tu touches à l'a - ge vi-

P cresc.

I ItT"-— 3
—

-f—

:

\—\—^—N-—vT

ril. Tes fils le coeur plein d'es-pé - ran - ce Ont
^*'- <^.^^ f Refrain, risolvto.

dit re - ear - dant l'a - ve - nir:... Noii= snmm».! .« . c-». j. i.re - gar - dant l'a - ve - nir : . . , Nous sommes en - fants de la

i~"rJg|
ce, Vive à ja - mais son sou

Privés i.^ sa sainte tutelle,

Perdus sous un autre horizon.

Pleurant sa bannière immorlelle
Nous avons gardé son blason,
Ni les revers ni la soufirance,

En nos cœurs n'ont pu le ternir !.,.

Nous sommes enfants, etc.

Enfants oubliés par leur mère.
Nos ])ères tombés en vainqueur?,
Ont bien longtemps, veine chimère,
D'eiJpoirs sacrés bercé leurs criurs.

Toujours rêvant de délivrance,
Ils chantaient pour se soutenir :

Nous sommes enfants, etc.

Ce refrain, c'est notre divise
;

Chant de gloire ou sanglot de deuil,
Devant lui rien ne nous divise :

C'est notre aniout et nuire orgueil.
Sous l'aile de !a Providence,
Puissei-il toujours nous unir !...

Nous sommes enfants, etc.

I

Droits réservés, Canada, 1901, par A. R. Archambaui,t.
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A la Claire Foitaiie

^^=?£?îl^"^i'
—is—^F—^-:^-^I-:f>-«-^

—

m—^

—

m—

la clai - re fon - ta» - ne M'en al - lant pro - me - ner,

J'ai trou-vé l'eau si bel - le Que je m'y suis bai- gné.

=Tiq

Lui ya long-temps que je t'ai -me, Ja

iÊ^^^,
mais je ne t'ou • blie-rai.

J'ai trouvé l'eau si belle

(Jue je m'y suis baigné ;

Sous les feuilles d'un chêne

Je me suis fait sécher.

Lui ya longtemps, etc.

Tu as le cteur ; rire,

Moi je l'ait-à pleurer ;

J'ai perdu ma maîtresse

Sans l'avoir mérité.

Lui ya longtemps, etc.

Sous les feuilles d'un chêne

Je me suis fait sécher ;

Sur la plus haute brandie

Le rossignol chantait.

Lui ya longtemps, etc.

J'ai perdu ma maitreese

Sans l'avoir mérité.

Pour un bouquet de roses

(^ue je lui refusai.

Lui ya longtemps, etc.

Sur la i)lus liaute branche

Le rossignol chantait.

Chante, rossignol, chante.

Toi qui as le cœur gai.

Lui ya longtemps, etc.

Pour un bouquet de roses

Que je lui refusai.

Je voudrais que la rose

1 ût encore au rosier.

Lui ya longtemps, etc.

Chante, rossignol, chante,

Toi qui as le cœur gai ;

Tu as le cœur à rire,

Moi je l'aità ;leurer.

Lui ya longtemps, etc.

Je voudrais rose

Fût encore a^ lusier.

Et que le rosier même
Fût à la mer ieté.

Lui ya longtemps, etc.
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m

i

RONDE

lii^z-^ÎÏH'^iJliÉll^i^
Ah ! qui ma - lie - rons - nous? Ah ! qui ma . rie rons

:q-
y

P :?«•—^

—

zÉzin^-fr-fzii-j
-^—

^ *-
nous ? Ma de - moi - sell', ce se - ra vous, Par l'as - sem-

blé' d'à - mour. Oui i'ai - me . T,i ^„i «>,;„• _..:- mour. Oui j'ai - me - rai qui m aim qui

^2-—jVzziiK-iFâ- -#—•--;-?^=-r^=~-F^=-=i

me. Oui qui

1
1

Lui donn'rons pour éiioux? (/>is)

Mon doux monsieur, ce sera vous,

Par rasseml)lé' d'amour.
Oui j 'aimerai, clc.

Amour, --uluei-vous ! f/'isj

Salue/.-vous cinq ou six coups,
Par l 'assemblé' d 'amour.

Oui j'aimerai, etc.

Amours. retire?-vous ! { âù i

Retirez-vous chacun chez, vous,

Par l'assemblé' d'amour.
Oui j'aimerai, etc.
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Les Moitagiards

Paroles et Musique il'ALFRED ROLAND

LARGO MAFSTOSO.

Mon - ta-gnesPy-ré- né- es Vous ê - tes mes l'a -

^^i- H-
3;2r"--IL* * -T-• -y- ^ ^iLg^L^ ^-l-<

J-1 ^^| '

mours. Ca - ba - nés fot - tu - né - es Vous me plairez tou

S^-?-
1

jours,

.r^'-»-v-0'.-^ziizz^U
—5—^ —ZLZ^^IZSZÏL-h S^

:^ •-*?--

^ëf^Ifp

Rien n'est si beau que ma pa - tri

t4=:

Rien ne plaît tant à mon a - mi

PP

O Mon-ta-gnards. ô mon- ta-gnards. .

.

Chan-tez en chœur, chantez en

ad lib.

/n P - 1— ^-Zi *'"~i?I^—S-Cïv- -^^—^-•- -t-

F.iv-zrViN•-^i=S^E3;
tirf:=:

choeur Ue mon pa - ys, de mon pa - ys, La paix et le bon - heur,

/^ ^ ^ PJP_ _ 5B^

Ah!

rali

Ah!,

AUo. non troppo.

ïllSLJ^-iZilIl

lE?^^g^iî:^3-3i^^^3:l
Hal - te là, hal • te là Hal - te

iç«r:.teîf-
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;d

S

là, Les mon - ta gnards, les mon - ta-gnards, Halte là, halte là, hal-te

I" ' Les mon - ta - anurA^ cnr,t ix i i _Les mon- ta - gnards sont là 1 Les mon . ta-

_ _ Lento.

gnards, les mon - ta - gnards. sont là!,

^ —Laisse là tes montagnes !

Disait un étranger.
Suis-moi dans mes campagnes
Viens, ne sois plus berger !

—Jamais ! jamais ! quelle folie !

Je suis heureux de cette vie.

J'ai ma ceinture (','-/>; et mon béret, (/>isj
Mes champs joyeux, (iùj ma mie et mon chalet :O montagnards, etc.

0^0-

itez en

—r-

i

il -te

Sur la cime .Trgentée
iJe ces pics orageux,
La nature domptée
l'avorise nos jeux.

Vers les glaciers, d'un plomb rapide,
J atteinds souvent l'ours intrépide !

Et sur les monts (h:<J plus d'une fois, au)
J ai devancé ( his) la course du chamois !

O montagnards, etc.

I)éjà, dans la vallée.
Tout est silencieux

;

La montagne voilée
Se (lérol)e à nos yeux. ...

On entend plus, dans la nuit' sombre,
(,)ue le torrent mugir dans l'ombre. ..O montagnar Is ! (Hsj chante/ plus bas, (bis)

I hérèse dort, (bis) ne la réveillons pas !..

.

O montagnards, etc.
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LA IDMNME

J^

Paroles de P- G. HUOT
Husiquc de C. LAVIGUEUR

r?E ^3ii^iii:^?îEfe^;^^r^^J^-:
Brune et gen - tille est la Hu - ron - ne, Quand au vil-

• »A mî.

lage on peut la voir, Perles au col, man-te mi-

/ , «,1 #»il nnir s "*

gnon • ne, Et le coeur dans son grand œil noir;

-r-^-d^T:-'^f_.-:3:Ncq-=:>--N-

res. Les mal- très du sol d'au- tr«

f

veine a du sang de ses pè

av(C âme.avec «me. :==— ^^—^ •ir«Zi:

'~^i3. ^-vent les Hu - ron-nes si t,è - res, De leurs gue

— .'"
„, . . fi- vent les Uu - ron -nés si

tiers, de leurs grands bois

Fi

f
rail. /^ ^

•J „ , _ :„,.^ IV leurs erands bois

tiè res De leurs guer - riers. .... De leurs grands bois.
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EUR

u vil-

ESÈ
Sa

-%
d'au-tre-

Four répéter ad libit.

$^^^^ÊÏ^M0M^^^^
Sa veine a du sang de ses p6

avec àme.
res, Les

mat - très du sol d'au . tre • fois

f
V i - vent les IIu . ronnes si

Vi - vent les Huronnes si
fié res, iJe leurs guerriers, de leurs grands bois.

-© m ^

fié • res Des leurs i>uer . nors n« i=„,„ „.,_.i i.„:.res Des leurs guer - riers

2

De leurs grands bois.

Regardez-la <lans l'onde pure
Mirer son front brun et poli,

Et la fleur qu'à sa chevelure
Suspendit un amant chéri.

Son œil tout chargé de lumières
Dicte alors de suaves lois :

Vivent les Huronnes si fières,

De leurs guerriers, de leurs grands bois,
Vivent les Huronnes si tières

De leurs guerriers, de leurs grands bois.

?-«:=i:
t.-^—]/-

: leurs guer-

aes SI

Fin.

^îl

De sa tribu presqu' effacée,
Sous le beau ciel qu'elle aimait tant,
Elle redit l 'heure passée,
Auprès d'un sépulcre béant :

Sans cesse aux antiques poussières
Elle donne son cœui, sa foi :

Vivent les Huronnes si fières,
,

l)e leurss guerriers, de lenrs grands bois, \

Vivent les Huronnes si Hères
jDe leurs guerriers de leurs grands bois. )

hv.

>



_ 30 —

Aix BraYCS de ItM

raiulo leN. LEGKNHRE
Musique.le A. J. M. Sr-DKNIS

N-

^^^îZt:?^t*:8£*=' .•--^J^i-^=^•^'-^--
'

*i - mT^... ôtom-beglo - ri- eu - se, De nos e<-

né.reux dé - feu -seurs,... Sur qui... pla-ne. mys-té • n-

fe£M=iî-è£feï=2=i^-^=--^^-=
eu • se L'om-bre de la pa -trie en pleurs!. Sa -

lut. no- ble champ où la Fran - ce Com - bat - tant sous le poids du :

"^
sort,.... A^- vec la dernière es - pé - ran - ce Ué - pen - sa

|

I

son der - nier ef - fort. vec la der-nière es - pé

ran - ce Dé- ]ien - sa son der - nie ef - fort

.
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Salut. Iiron^e patriiitiqur

',>ue la victoire a couronné
;

kepose, ô soldat liéi(.ï<iue,

far ton pays te l'a donné.
Mi-le ta poussitVe aux poussière»
I>e ceuxqui, tombés comme toi.
Oïl donnés leurs heurts <lernièrrs
Pour leur pays et pour leur foi 1

Car, niaintenaiit, l'ami remplace
l.'enner.i des jours d'autrefois

;

Sur ce sol. l 'une et l'antre racé
\"- '••l'nie. sous les n.émcs lois.
Et l'airain qui soutient, austère,
Kt les l)onil)es et le» mortiers,
N'est pins qu'un toml.eau solitaire
Couvrant les cendres des guerjiers !

Mais, toujours il chante la gloire
Et 'es illustres élendaids,
Lévis qui forças la victoire
Jusque sous le feu des remparts I

Et si, ce jour, notre droit sombre
Devant un jiays étonné,

'

C'est que, sous la force du nomlire,
Aof.; bras fut abandonné.

Hrille, ofjoiicuse colonne
Vii'un patriote au cicur pieux
Au soleil de nouveau couronne
Et fait resplendir sous les cieux !

Raconte la louchante histoire
Jusqu'à nos derniers descendants

;Et qu-î les rayons de ta gloire
Rejaillis.scnt sur tous les temps !

1 «

Et qnanJ, apr^s des ans sans nombre
(^>uel(|ue p.-i,sant s'.irrttera

'

Pour se reposer sous ton ombre,
Ton liron/e, encor, lui redira
<,>ue ceux là vivent dans l'histoire
<,>ui moururent |)0ur leur pays,
Et que nous gar Ions leur mémoire
Au marbre où leurs noms sont inscrits.

pé -

I

Et toi, nièro adorée, •'• Irancc
Pays (les hauts faits éclatants,

'

Reçois les vœux et l'espérance
IV tfs (ils oul.UtSc IfîncrfpriT-"

Chaque jour, sur cette°collinc,
l'out vibrant (le ton souvenir.
Leur front devant le ciel s'incline
Pour (juc Dieu daigne le bénir.



M

V

la Marsdîlaiss

Ml,^i|"e.lc•K"' '''
1
l'Kl.'ISLE

"Allons en.fanu.l... b pa - tri -
elUj.u^

—# — ^ '"x -:: — /

—

/-L-

e„n - ue nou» <le la ty -
ran-

gldirfî est ar - n - vc ;

Enten.l.i-v.ms il;v.s les cam-
— • ^

(laril sanglant e>t le - vé!

M„ PÏr ces fé-ro-ces sol - dats ? »'*

^5^#-'-i

vicn ncnt ju-.iueilansnos bras, K - g"r ger

Eefh.vin.

n..^ til-, nus corn iiagncs !

0-^-0-

i ^- — '*' 1., _*^ii.

Aux ar mes, ci • l'-y - ens! l'or - niez .
vos lia -tail-

0-

Ions: Mai - chons ^r - cUons,

pur a breu

Qu'un sang >ni

va nos sil - Ions !



1
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tjw \'iil nlti ii'irdc ile-.i l.i\f,

» iilitrc iMHi- (Il vain cnjun-» .'

l'iiur ijiii ce iniiiililf» ciitra\i-,

< ï» (er> ilèi Iiiiii;tcni|'^ [ircparé» .'
f '•i)

\ r niçai- pour ii.iu-, .ili i|iicl nuti.njc :

'^)iifls traii !)«> il iliiiiemilci 1

< 'et Il(>\i- in .111 lise llléilitlT

lie remlie i r.inti(|ii<.' c--cl.ua(;i .'

Kki k vi.v.

'rn-ii.l.lL-z, tyi.in> ! et v.ius, peitl,!,.,.

I.'>p|ir(il)re ili- (oiis le< parti-
;

Tifml.Ie/ : vus projets parrici.lu,

\ ont ftilln recevoir li-ur prix, ( f'i; l

lout est M.lilat pour vous combattre :

S'ils tomli!-nt luis jeune- liéro-,

l,a terre un produit de iiouve.i'i\.

Contre vou- tout prêts à -c li.ittrc.

Rk.1 R\IN.

I
Anu)ur sacr.:- de l,i pitne.

Conduits, soutiens nos liras vengeurs.
Liberté, liliertc chérie,

(-omliats avec tes défenseur-,
f
A/r i

Sous nos dra|>caux (jue l.i victoire
Accoure A te- mâles accents ;

•,>ue tes ennemis expirant-
Voyeiit ton liiomjlie et notre ),doire.

Kf,1 RAIN.

• Jiie l'amitié, ((ue 1 1 iiatrie,

Fassent l'objet ilc tous nos vo'ux
;

Ayons toujours l'àuie remplie
Des feux i|u'ils iii-pirent toii-ileux, / /'i'

Soyons unis, tout c-t possible.
N'os vils ennemis tomberont

;

Alois les l-'rani;ai> cesseiont
De dianter ce refrain terrible.

Kll HAIN.
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Le ClîMt di Bépart

Musique de ADRIEN ISOKH-DIEc

Mouvement démarche.

HJEpH^r^

La vie - toiie en chan - tant nous ou - vre la cai-

riè re, La Li - ber - té gui - de nos pas ;
Et du nord n .1 mi-

di la trom - pet - te guer - riè - re A son - né

l-heu - re des.. com - bats, Trem - ble^, . .
en - ne - nus de la

Fran - ce,
' 'us i - vres de sang et d'or - gueil. Le

..... ^ .1, .nu. ve-rain... s'a - van - ce, Tom - bei., de-cerdez au cer-cueil.

peu -pie sou-ve-rain... s'a - van - ce, Tom - be., de-cerdez au cer-cueil,

Refu-vin. .^ ^__ ^_^_#KEFU.vi?(. a— ^—•

—

La pa - trie, a - mis, nous ap - pel - le. Sachons vaincre ou sa-chons pé-

UnFran-çais dail vi - vre To^r et - le. Pour

iiiPi
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elle un Fran - çais doit mou . rir !

ZS—^—»~^~m-:-^ ,-=r—•-!^-
•̂te; :__.zzz —

>

-f f5^

Un Kran - çnis duit vi

fe:-z.-Ë
el

M^Ê^^^^ÎÊÎÊ^?^eE^~^~^~^-^-i-^- -----:

le, l'our elle un Fran çais doit mou rir !

j
—~—

1 ^

ans pé-

—

•

i

De nos yeux maternels ne craigne/, point les larmes
;Loin de nous de lâches douleurs

;

Nous devons triompher quand vous prenez les armes
;

(Jue l'ennemi verse des pleurs.
Xous vous avons donné la vie

;

Ciuerriers elle n'e>t plus à vous
;

Tous vos jours sont à la patrie
;

Elle est votre mère avant nous.

Repr.vi.v.

la

•jue le fer paternel arme la main des braves •

Songe/ à nous aux champs de Mars ;
'

Consicrt/, d.-,n.s le sang des tyrans, des esclaves
l.e fer béni par vos vieillards.

tt rapportant sous la chaumière,
l>e3 blessures et des vertus.

Venez fermer notre paupière
CJ'iand l 'ennemi ne sera plus.

Refrain.

Le

leil.

Tartes vaillants éix)ux, les combats sont vos fùes •

i artez, modèles des guerriers
Nous cueillerons des fleurs pour enceindre vos tètesrvos mams tresseront vos lauriers.
tt si le temple de mémoire

S'ouvrait à vos ni-înes vainqueurs,
i>os VOIX chanteront votre gloire.

Et nos lianes portent vos vengeurs.

Refrain,

Tour



immi^sM:mmmmmj^

•M) -

MOURIR POUR LA PATRIE

rarules .le AM>R1-. Clli.NIHR

^ / viarziiile

MuM.iue lie AI.riIONSE VARNF.V

Par la \'>\\ 'Ui ca - non (l'a - lar - me, La...

~^l - le ses en - fanls, " Al - Ions, " dit le sol dat, "aux
unce apiie

l'^Si^l^^P^iii^'^
mes! C'est ma mère, je la dé - fends 1

"

rir pour la pa - tii - e ! Mou - rir pour la pa-

î^

*'

tri - e! C'est le sort le plus beau, Le plus di - gne d'en vie, C'e^l le

sort le plus Leau, Le plus di - gne d'en - vi el

Nos amis c]«i loin des batailles.

Succombons dans l'obscurité,

N'uuons du moins nos funérailles

A la l'rance, à sa lilierlc.

Mourir ]iour la patrie !

Molli ir pour ia pallie ;

C'est le sort le plus beau,

Le plus di^ne d'envie.

C'est le sort le plus be.iu,

Le plus dijjne d'envie !
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:v

Msps CaïadleE

Paroles ,1e 1 UCIKN liOVKR Mu>i4iR- .If l'AL't DKI.MKT

mf

il-£îË?^î£^gz=^î;:-vj=;
^ —

La nei - i;e fdiul an so - leil, La ter - re sort du s

— «- '^-F -f
(Juit - te sa ru - be gla

ê^t le

iEJ^-H^£t=i^i^?|^^Z£^g^
Les prés (le lleurs sont cou - verts Et par- tout les co - teaux verts,

::^:::-q-

Ont des airs de fi

Avec des espoirs touchants,
Les vieux s'en vont par les champs
\ oir la semence ijui lève.
Lt des essaims d'enfants Monds,
Ciuettent les premiers bourgeons
Aux érables pleins de sève.

i.^1^^^

iJans l'or des matins joyeux,
Les cloches lancent aux cieux.
Des chansons pour tout le monde.
C'est l'idéale saison,
Parce qu'en chaque maison
Uaptiste épouse sa blonde.

Dès que la sève apparaît,
Kn chantant, sous ]n fi:rf\,

Les Canadiens vont en foule.
L'érable se sent heureux.
Sachant bien que c'est pour eux,
Qu'il soutire et que son sanr cou'

Kt parce que Dieu voulut.
Qu'une Muse sur son luth.
Chantât l'avril qui commence.
Dans la splendeur du décor

;Le Saint-Laurent dit encore,
Son éternelle romance.

Droits réservés, Canada, 1902, par J. G. Von.
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rfcm/ Patrictiqu* iédiiavx Canadiens -Françai.

LE DRAPEAU FLEURDELISÉ DE CARILLON

Pwolei du major FRANÇOIS LAPOINTE Musique d'ALEXIS CONTANT

Temps de marche. (Pour soprano ou ténor)

® ^ l.e voi - là, Ca - nadiens, le dra-

^-__*i__ ; id^r^îj

r^- ^ilB^l^lE^^^EE^^g^'
peau de nos pè - iïs, L'é ten-dard où leurgloire * lais^

f<.

i^i^ï^
son ray on Et qui flot - tait au . . . vent sur leurs

-A-É^^^ii^^^^i
ti

^^sS
tes cuer-riè - res A Ca - ril - Ion, Et qui flot-

t REFRAIK

bz.:n:*t=i?.-=!r:
rzû£g^^^

tait au vent sur leurs tê - tes guer - riè - res A Ca - ril - Ion, Il est

^EEEE^3E
fait pour nous plai - re. Fils d'an ciens preux. Ce dra-

:,-.^.
t-^p fT^-

!Zï==rc-farr::

;t=:f=î5P!«^ -/»—* ^

i
... tu - té - lai - re D«.. nos.... a

Il eit d'un bleu profond comme le» Lauien - ti - des, Lorsqu'on

les voit de» bord» du no ble Saint-Lau - rent Dre» - sr leurs

S »om - mets Sous les '

fiers som - mets Sous le» voû - te» lim - pi - de» Du i.r - marnent, Dre»»er Jeur»

""FBAIH.

fiers som • met» »ou» les voù - te» Um - pi - de» Du fir - ma-ment. Il est

WX^.'\:
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i

sEFE S=5^i-
rQ*:i-

;2i:

Il a ce champ d'a-zur cou - pé

d'u . no croix blan - che, Com-me l'est no - treciel par

H 1 ,m^^^m
les des clo-cher Comme est l'a zur chan géant d'une

*•
s»' —— IZ_ Kid

on. de qui s'é-pan-chc De nos., ro - chers, Comnie est l'a-

^îl^Éig^^S^^^^fe^^
^-^^:ir:^=:^5~^'"-

zur chan^ géant d'une on - de ^-ù s'épan - che Dei^'i^hl^n est

^^^^^IS?^
Il fait bril .1er en h^ut le glo - ri - eux s) m bo - le Dont

rz^^^"^EÉ^^i^^É^^g^^g
est jus- tement fier no - tre ptu -pie de choix..... Et quand il'

-i ^ "

. ^— - r-- r— «'- «...ui*,.... tf quand U
•fr»g—--g-j—:f*-

-v-r _ -
r- r? ,,,

flotte au.
.
vent. c'est notre â • me qui vole A - vec... sa. . croix, Et quand il

BEFBAIN.r^^^^^^^
flotte vent. C'est notre à - me qui vole .. - vec «croix. Il est'

-•>—JV—^-

Nos chi-res tradi tion. C 'est lui qui les pro - lè - ge : Vaillance,n n— —- j..v,-n; . jjv : vaillance,

hon-neur et f.i som - meil . lent dan. «s pUsi^^^l^^^ No. tre

pure o-ri-ginc a la blancheur de... nei.ge De ses., grands lys. No- tre

RKFRAIK.

Droits réwnrés, Canada, 1904, par J. G Yon.

t£
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Dédié & la LIGUE DES PA TRIOTKS

RESTONS FRAMCM
Paroles de eémi Tremblay Musique de calixa i.wai.lée

^-^P'^J^Ai-zii^
1 Leciele.'^t noir, l'o -ra-tje s'a-mon-cel - h Et la dis-

2 ReMum FratKjnis, te-nons tête à l'a -m - ;/" ; Con so - U

corde al-lu-meses hran-dons ; Pour ^ - ta>j-ernnj,imvoirqriichan-

dons l'œuvre de no» aï - eux En bu • ri-nant u - ne nouvel - h

cel - le Le fa - na-tiume ar - me iex mir - midons. As-sou-vis-

2ja->je An H - vre d'ur d'un pus- se glo ri-eux. Auxpré-ju-

sez la ra -ge des sec-tnires, Frappez,/rappez ! plais valets des hoirr-

gés opposant u-nt di-gue No tre jeunesse, ts-poir du len - di'-

f^=^.^*I—^1 if ^ ^^^Ê^^^-
-;=p=^

reanx; Un peuple en- tier maudit vos eau - da - tai-res, Et vos gi-

main, De la dé - fense vr-ga-ni-se la Li-gue- Malheur a

Refrain.

hefs foui .surgir des hé - roS.

qui tur nuu par - te la main.
Quand Vup - près-
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-i!^,-tfp«,—-Kn ^^
f^eur Qitdthl l'op-pres-feuf veut nom for -ijer de: chai- ue.^

son cour -roux m>- - prUon» hs ac - os, Et n''r« ,Iu

^^^^^^mË^^^i^^m
tuny qui coûte datis nod veineu Restons FriniriU, liHgtow Franraù,

IJI

Groiijtrs tiufoiir (hi drapeau tricolore,

Francs^ Cuntidims. prt'paronti l'avenir,
L'Iurrihle nffruul une notre orgtieil dérorc
Gr'ii.-e en nos cœurs un cruel nouvenir,
Si'rroPS nos r<ni>js : notre mire la France
Pour la revanclif aijuerrit ses soldat,i ;
Elle nous offre ),« raijon d'espérance
Ei ses liijiieurs nous ont ouvert leurs hras.

IV

Nom t'idumons, Liijue des patriotes.

Aux champs d'honneur nous suivrons nos aines ;
Les C'iiiadiens ne nont pas des ilotes ;
jV»/ ne saurait les tenir enchaînés.

Forts de nos droits, laissant l'intolérance

n'empoisonner du suc de sfs ferments.
Nous resterons Franral* par ht raiUance,
I^rah^uia da CiJbur., Eruu(^uis de selitim^nte.
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SOL CAMÂBIEN

CIUNT XATIONAI.

P»rolei d'ISIDORE BKDAKD
Moiique de THÉODORE MOLT

A—i-^-* — ^J * ^ L — •
«——

—

Sol Ca-»a-dien,ter-re ehé~ri . "' /'^'' ^^'

Qu'eU les étmt bel- ka nos eam-pa - pnw / Lu La

fe^^-ir^.^Ëîi"?-3^.^-^
bra - re» tu fus pf» - 7''''.

na - dn qu'on vit co7i - ieiit,

lU cherchaient loin de leur m-
Sa -lut, o »'i • l'ii-mesnion-

-^^^^w^^^^^^zi-«!:r

tri - e,

ta - gneu,

ti.
^""*

une ler - rr ..t> •-
. ; ,

rr

Bords du su-perheSam-Lau-rent! naUne ter - re de U - ''«r

fc^:4=--q-

14^-:^:

#.-. t. In Fran -ce E - talent Té-U - te des gner

/TN

•' ^ . /• .^. j.. ;«.- «,.;/ . /,iij - ce N'ont l'imit

ners,

Hr,

Etleurs en-fantxde le^ir vaii lun - ce N'ontjama'

Tupenxwar. cher ^ -te le - ve - e, Ton pa - y-

^J&^
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.

,--- N-

fi'. - tri hn lau - rier». Et It'urs t
doit t'en- or - (juèil- lir Tu peux mur

fiints de leur vail
cher il' - te le-

kîOLT

m
• des

Ca-

r w'i-

« mon-

9V rit.

lan

vé

C« N'<int ja-mail fié
e, Ton j„t - ij^ doit

tri les

t'en -or

hiurifra.

guell-Url

III

Respecte la main jjrotietrice

lyAUiiun, ton ditjne « utien;
Mitiifait l'cliiiufr la malice

«_-J 1 ^'^"fii>i^ nuurrix daiit to)i ieiu.

Zrtzd 1 ^yfif''ftùjamaitidiintVurw/e,
^ ï Tu n'a» pour maîtres que ti'it lois.que

Tu n'es point fait pour l'i-itclucaqe,

Alhion veille cur ten droits.

IV
Si (FAlbion la main chérie
Censé un jour de te prntéijer,

Soutiens- toi seijf, à mu p-ilrie /
Mipri<e un recouru étnniger.
Nos ]wres sortie de la Francis
Etaient télite dei< i/uerrierii.

Et leiirg enfants, drlenr vaillance,
NeJli'trirontpas les lauriers.

tui-

les gner
' em-bel-

j-

ntjamn''

i pa - ij~
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ieai-Baptiste Caïadtei

r.„T..d.F....iroOT.».l..a«..M.l.».<l~K«
Mu.l,u.d.llHMISlFFAI.AL-.t

#
qS!ê i'ai - me ton type his - to • ri - que, O

Jean Bap - tis • te Ca- n» - dion; Ro-bus - to

corpa, âme é - ncr gi - que, Fran-yais de cœur, ar-dent chrO-

Refrain.
^

tien..
Sous ton ca - pot d'é - tof - fe

f.' X:'

3=?-'=.':-f-É«^-taEEi5Èg=-*t—ïl

i^-®''^=^«—i^— is' z:^-ttznz^*

Bai - ne, Et cbaus se d'un gros mo - cas - sin,., Cîoif-

^ m * * * ^ 1^-^

lé de la tu que de lai • ne, Tu suis fié-
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Èh^ "Zl_=:z-_-z.rqzz=:r:i,i: .

ro iietjt ton clie • niiii' Tu buia fié-

^^^- —--q—
=^^-13

re mont tun cho nun :

L'ii t(>i,ji' viiis rii'i'')//, l'iiui-ftir

Nil» amjimt'S tiiiilitivn>'

;

Tu iiiius (i/>j)niiih i/n'on iloit r>iiuîtrn

Alt j'uiir de-i li/.n/x iiud'imii.

Alt ri'/rnin.

III

Ta mix cnivii- un clniriDi i/i' Q.ifrrf

Jitlfi l'ajipeî dio riiJliiiiii ut,

Tiiji'^, de ville t-t d>- i-/,.iiintl!'rf,

He 11 i-enten un rurpn nrduit.

An rrfrnin.

IV

C'intre le dii>il et tmi ilumuiiie,

('imtre le culte et ton h remit,

Que ]i'hI Je lion dm» l'/tri'ni;

U'ie l'iut lu riirdi- dit lii/lliTi'itlt.

A '/ rifi-'ii'n.

fi
« il

1'

Toujours vient riieure ou ht lumière
Eclaire l'idéal rené ;
" Aruoiir et paix gw cette ti'rre

Aux cœurs de bonne volonté /
"

Au. re/rain.



\^.^ s^^l^-^f
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la Mère CaMâiem
^ , , ., iiiAiXr Musique de A, DESSANK
Puriilet df Eviin. BLAl^S '

Tem/K) di Mania.

L'A - mé - ricinln, dans ta folle ar - ro - gan-ee,

Yr^—» *-^^:gr::^*-~i=3—•—•- •-<^ 2
—^—-

A ait un jour: " Pre - nom le Ca-na-da!"

Jl ou - m ait que des fils de la F. an-ce

Le no. hle 8un,j, le no hle sang toujours lui résis-ta. De Châ - teau-

guay lu rha - lange im mor - tel - h, Dans ses tom

J. w 9 —

beaux, dans ses tombeaux, frémit d'un noble é - moi. Pars, mon en -

fant, vole où i'hon-neur t\tv • ml h, T<r m,:re %



I «^

47 —

pne - r<i /^ rit^l pour t„i

II

Kh V'iiu mon eimr, tout remjili ,le tendrituf

,

Voudrait hilus ! ,iiff,'rfr ton d>part.
Tes roinp<n/no>u, dont la foule .,• preue,
Sont ri/nus (bis) «oui leur nrhle i tendard.
Va ! ne craint rien, la victoire est jiilile
Aux défeMPurK (bis) du moI et de la/oi.
Pars, mon en/nni, vc'r où l'honneur t'appeile,
Ti mire ici priera le riel pour toi.

Le riel, mon fil», veille sur fa patrie,
Il ijuidera i/ei tuillauts di'fi>H:^eurii

;
Crois-en l'expolr de fa mire chérie:
A leurê foyers (bis) ils reviendront vah,.,ueur^ f
Dans les combats si, trom/ant ta vail ,iur,e,

Un sort cruel (bia) vie «parait de toi,

Pour roniider met ans et ma touffrance,
Au ciel mon filt, tu prierai Dieu pour moi.

f\
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Le Caré de loîre Yiîia

leniiio dî marna. -_.

I

-T^—3j—zrZ-II

—

ZLI^-IISl—
-^

—

^-
m;

Le eu - re de notre vil - la (le Di-

$ait (iiix fill'n danx «es »er - mous :. A i - mer cun fient hie7i au jeune

•î/e. Ai- mer concietit bien aux gar-roii».

Rdfrain.

Carfaime tt voir. Kur la cuti- tiret te,

I
11-."- ^ y

2)rh les tra-vaux de ma- tin Dan - ner au son delà mh-

— «»—/— 1^

—

;ic:

*('< - ^^ Z),ni - ^r/- <iu f>'>n du tam-b»u-rin. Dan-

mmimm. mmmmmm
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ser au son de la mu - set - te, Dan - ,er an .on du tam -bou.

Mottv'l de valse.

j^^m zn—W-f-»—-— »"-

~,;=r;£î£trE2E.=?£E^
tz^:

-I—•__•
,

?rr izJZîZZifzi^—^~:

ri 71. Dan à-ez. vul - sez au San de ta mu-

ji^-c5-fE£»^_^?IEi^
t.^. : ns?!z:^~'

sft - te, Dan -s, s.

^miM
val au Kim du tamhou-rin.

Hipar/'iis, quand on est en danois,
Fillette faisait unfaux pas,
Toujours avec de l'i'loquence,
Je ne la rebuterai pas ;
Car j'aime à voir sous la eoudrette,
Aprh les travaux du matin,
Danser au son de la musette, \ .

Danser au son du tambourin. \

Il faut tjue Von vide une tonne
Du meilleur vin de mon cellier,

Kt puis apris qu'elle résonne
^iiiis le pied du ménétrier ;

Carj'aime à. voir sous la eoudrette.
Après If's travaux du matin.
Danser au son de la musette, \ . .

Danser au son du tambourin, j
'"*

La musette est bien urrosi'e,

Ftj'applaudis à ses chansons,
Avec vos belles jianc'es.

Sautez, dansez, joi/eux garçons :

Car j'aime à voir sous la eoudrette.
Après les trava'ix du matin.
Danser au son de la musette, î

Danser au son du tambourin.
J

•

Mes amis, le temps murcne vite.

Votre euré se fait bien vieux ;
N'est-il pas juste qu'H projite
Auprèf, de vous des jours heureux...
Carj'aime à voir sous la eoudrette,
Après les travaux du matin.
Danser nu son de la musette, \ .

Danser au son du tambourin.
J

'

f'I

Enfants, venez au irresbi/tère,

Si l'amour vous cause des plurs ;
Toujours en ami votre père.
Je serai vot' consolateur ;

Car j'aime à voir sous In eoudrette,
Après les travaux du matin,
Danser au son de ta musette, l

Danser au son du tambourin,
j
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Canada, ma Patrie

SUANT PATRIOTIQUa

tAncienne mélodie, aitenr inoonnu)

pBioleedeJ. H.MALO
Arrangé et harmonisé l.ar ALEXIS CONTAST

/

^^^E?=^§
rpazzn"

Ca - na- diens, ai - mons la pu - tri - e, Qiie

fit. I
«t tempo.

. ' ni. -, '._Z-—-i— •

veut en-vakirVé - tran - ger Don-nons - lui. »' il faut

t^
È^^

m:=F^' ^^^^^^^^^
no-tre vi - e, Pour fa dé -fendre et vro • té - ger,.

lëË
».- » _rj^rip
=i:?=* -P-s—•-

Et si le clai • ron nous ap - pel • le, Aux arm«s

tg^~n^
il /au-dra cou - rir S^ fcmt tou- jours vi-vre pour el - le,

pour elle il/aut ae.vairnumrir, S^ fan* tou - jowr, vi-vre

pour el - le, Pour elle, il faut êavoir wwu - rir...

Droits réservés, Canada, 19°». V^' ^ <^'-
"^'•''*-
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//

Canadien», enfanta de la Fran»^,
Si la mère eut à noue laiater

Dans l'abatidon, dam souffrance,
Ne nous laiasoni point .. raeser.

Que devant notre nom tout plie,

Piiiiquaufond nous sommes chet nous,
Rospect à tous, en la patrie )

Mais le. sang français nous est doux,
j

bifl

///

Respect sincère à la couronne,
Qui sait protéger notre foi,

Mais, ii quelque jour l'heure nontte
Ue n'être plus sujets de roi,

Jîappe/on^-nous de nos ancêtres.
Qui turent s'immortaliser,

Comme eux, chez nous, restons len mattrt^s. \ ,

.

Et faisons taire Vétranger. j
^^

IV

S'tuveuons-nous que cette terre,

Ou Jacques-Cartier aborda.
Plu* qu'à tovs autres, nous est chère.
C'est à noua le beau Canada,
m nous savons garder mémoire.
Des beaux exploits de nos aieux.

Nous verrons toujours la victoi'-e
} , .

Couronner nvs combats, nus vwax. j
'^

t

ciff:

â^^^WÎ^WsS
I
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JUdié 4 la Société da Vétéran» FrançaU

Le Brapeai Fraicais

Il ymnc Patriotique

, o ,v,To . vri-pT Musique de GEORGES MILO
Paroles de S. DURANTEL

Marziale. Allegretto mod'to. ^_

Dam l'univers entier,... le drapeau tri-co-

-^—=:—:: 1-

Jo - re, A pro - me - né ses pa», sym - ho - le glo - ri-

F— g^ -T—g—i^4|—f^z:

—

I --•

g^ roH-jour» |'»-é< « vo - 1er vers ce - lui qui l'Im-

plo - re, Eesplen- dis-saut d'é- dut, fur, al - tier, ra - di-

Marxiile.

<ou< i7 a flot - té. pour l'hon-

Marxnle.

eux. Par

nfur de la Fran - ce, Il par -cou -rut le mon - de i»

LA MEME, avec accompagnement de mano, :i.Sc. cheï J • G. Yon. Stc-C-therlne. Montréal.



cri de: Li • hir - té! Ap - por-tant dung ces ;<'/. aux

rail.

\^-

pea-plet Ves - j/é - rtn - ce, Au fai - ble son ap • pui, son

^,-v Marcia ma non troppo.

aidf. à l'iip - j,ri - mê aa lut, Fran-

P.^^liP-£i§liï3l
ce ché ri ter - re de nos aï-

-M:

f=^.
Gh^- ^:^^-z-z^=zL-Xi^—:^

if__^::;_zg--^—iz::^; =feE^
eux. Les C't, - lia - ilii;na te.i Ji's, aux

:±--r-z
frzX- -h-

-^^—F«-i-«—

^

m :d—

ve - ni) s fi de ïeg. Ac - cla • jwi/if

1^
:a=q—^:

T" -^^- --i-

ziq
z::j!:

en cfs jour te» trois cou - le,iirs 81

:fei_-il^
:Er-E,?Ht]

:ErEEtEE'£ V-4©g- '—h ! U^-f-i -I

i«/ 7erf £/ «'<;* - cU neuf. de - vaut.

-
.̂^^iZZZZZZi[?Z_iZZZZIZilT

L'iuzzi ^iz::

!=£feÈ3i=^î
fiin dra -peau glo - ri - eux.

5

'i^i.i«f:^F«-^»:5i^
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O drapeau, ion aspect ranime lu vaillance

Et la guerrière ardeur des valeureux tohl/itn ;

lu meurent louriant», criant: Vice la France!

Quand ili te voient flotter au milieu des combat»:
Et le dernier regard de leur* yeux qui seferment
Se dirige vers toi, témoin de leur valeur,

Car tu résumes tout -et les couleur» renfennenl

La Patrie, le Devoir, et lu Gloire, et l'Honneur.

Salut, France, etc.

III

Mais quand fleurit la Paix, ton aurore pA Jéconilf,

Civilisation que guide le drapeau !

Eicortant le Progrès jusqu'aux confins du monde.

C'est encore lui qu'on voit, précédant ton flamhenu.

De tes hardis pionniers, il jalonne la trace.

Egide protégeant Vesclave émancipé.

O drapeau tricolore, honneur de notre racr,

L'éclat de ta grandeur remplit l'Humanité !

Saint, France, etc.

eil4lLkr''MMk>.. ^SSH



Le Drapeau de Carllloi

Tarolcs de OCTAVE CREMAZIE Musique de fH.W. 8ABATIER

:q~z:s=i:

Ca-ril-loH, je te revois en-co - re, Nonplusliélast comme

Hi*:;

pressez.

UT

I

-=*•«- :f=s= =S=P=:

e?t ces jours hé-nis ; Oh dans tes murs la trom-pet -te sa -no - re

Pour te sauver nousa-vait ré ' unis.

g:;j=axSg5=_53^"fe=p±^g:-gs
mon â • me

Je viens... à toi quand

suc-com - he, Et sent., dé - jà son.... cov-

!^S^ ^^
ra ge fai - hlir. Oui, près., de toi ve-nant chercher... ma

RaUant.

-"t*-
m.ZEZz\:z^z

:tt*^ -ê^^ ï^a^^
tom - le, Pour mon... drapeau je viens., i - ci... mourir.

Ittê conipaonotu, d'une vaine erpirance.
Serçant encor leum coeitm tou/ourg Fmnçaw
Le» venx toumft du efité de !a France.
IHrnnt mutent : reviendront-ih jamais'!
ViUuHÎon consolera leur vie ;

Mni, »nn/i erpoir. quand metjour» vont fi, tir,

Et^ aan» attendre une parole amie.
Pour mon drapeau jevien» ici mourir !

ÇrKi''^'"^ 9« au grand jour de» bataille;
Noble MoiUralm, tu pltira» dan» ma main,
Çrt étendard qu'auxporte» de Veraaille».
Jfapuère, héla» I je dépluuai» eu vain
Je le remet» aux champ» où de la gloire
Vivra toujour» l'immo, tel »<iuventr :

Et dan» ma tombe emportant ta minutira
}\iur mon drapeauje vien» ici mourir t

Qu'il» »ont heureux ceux gui da>u la mflée'
Pri» de Lévi» moururent en eoldat» !

En expirant leur ûme cotmolée
Voyait la gloire adoucir leur trfpa» ;

Vou» qu' dormez dam v.'Aie fioitlc bi,'i».

Vou» que j'implore à mon dernier »oupir,
Réveitlez-vou» t Apportant ma bnnnitre.
Sur vn» tombeaux, je vien» ici mourir!

rl!Ji^^-,S.<rM
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Caiato, moi Pays, mes Amoirs

Parole» d» SiR Q. E- CARTIER
MnswaedeJ. U. LAUELLB

Com - me le dit un vieil a - da ge,

d^=r=zfc mm
Rien n'est si beau qne son pa - ys,

Et de le chan - ter c'est l'u • sa • ge,

=1=^-- ^^^^^ -ja

Le mien ie chante à mes a -
mis.

^= ft :?»:

7^=Z^—- i=S= t=2il ^^
Le mien je chante à mes a - mis L'é - tran-

ger voit a - vec uu œil d'en - vi e, Du Saint-Lau-

S^
A son aspect, I''

rent le ma-jes- tu -eux coure,
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o Ca • na • da, mon pa-

ys, mm a mou«. O Ca - na - d,, mon pa - ya, mes amouw.

///

Lu Canadien, romnif nés pire»,
Aline à clianter, à n'/'ijai/fi;

Itoux, (lis,', ri/ en neit maniire»,
l'till, 'jdiant, hospitalier. (l,i$)

A Mnpaijs il ne /ut jamais traître,
A iexclavtiije il rrsigta toujoum,
Et m maj-ime est la paix, Ir l,ieni'tri>

Du Canada, xim /«<//«, xex uinnnrx. {hU)

Chuiiue fxiij» centf nés hdies.
Je crois h,en que l'on ne ment pas,
Mais nos Canadiennes, comme elles,

Ont des i/rûres et des apj>".x ; (///»)
Cliez nous la Mie est aimable t sino're,

'
,

'.'" '^'f"l'«'*«
elle a tous les atours,

L'air moins co'/uet, pourtant assezpour plaire,
O Canada, mon pays, nus amourx. {lis)



— 68

<0) Canada, Terre de nos Aieiix S

Ouant officiel de l'Alliance Nationale

Psroleidr 'honorable jute ROUTHIER
Muxiqu* d« C. LAVALLKB

MAEOTtWO fe UISOLUTO.

O Oa n*' da! Ter - re de nos aï-

^â=-E?E ^^^^^m^^M'^
eux, Ton front eet ceint de fleu • rons glo r-

mf -^—
=5=

^=-1=*^ -.SÏE^^—--=^
euxl Car ion braa sait por - ter l'é- pé - e, Il

^^^^^^M^^^^^"^^
Bai* por - ter la croix I Ton hia toire est une é - po-

î=-f^^^^^^=^3^EE=*=es«:
=i::=K•=*^^^^33EEEEEtî==î^̂ 1^^

pé Dee plus bril - lants ex - ploitn.

'^i^^^ms^^^-^m^^^M
Et ta va - leur, De foi •rem - pé - e,

»K.^,W,-'i
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M^^É^l^^i^^^'sMW
Pro tè • ge • r» no« foy • en et nos droita.

// -i_^

^m^mE^^^im
Pro - tè - ge - r» nus foy on et noB droite.

//

Smui rail de J)ieii, prl ê (liijfiiiri' <i,'(iut,

I-e (Janadiin ijrandit iii topintnt,

Il e$t ni- d'une racfjiîre,

liéni fut non lierceuu.

Lk ciel a inan/ué m carnirt-

Dam ru monde nouveau,
Toujiiiirti (/uiilé par ta litniii ri\

If ijardera l'honneur de non drajxau.
Il ijardern l'honneur de non driipvnu.

III

De non />alron,])rienriieur du vrai Dieu,
Il jiorte nu /roui l'aun'ole de feu,

Ennemi de la tijrannie

Mai» plein de loijauti,

Il mit ijarder danii Vharmonie,
Sa jiire liherti ;

Et par l'effort de son gi'nie,

tiur notre nol asseoir la vérité,

Nur nidre nol unteoir la rérité

IV

Amour Kucré tlii trùne et île l'audi,

lit.mpliii nos cieurn de ton sonjffte immortel !
Parmi les race» étranijère»,

Notre ijuide est la loi :

Hachons être un peuple de frères.
Sou» le Jowj de lu foi.

Et répétons commf nos pires.
Le rri vainqueur .- " Pour le Chrint et le /loi ".

Le <:ri caim/ueur : " Pour le ( 'hrist it le Roi ".
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LA CANABMNE

i!

CHANSONNETTE

PifflM de RÉMI TREMBLAY

AU.RUKETTU.
:8

MiMiqua i\e Mil* DE LA SADLOXKTÉRE

Gen-tilie est ma con - ci - toy en • ne, Fleur

3^^^^=f:53i^^^P3?^
de nos cli-niats ri-gou-reux Blonde ou bru - no la Ca - na-

^ ^: =?n:|t=
1^="-*-

:g=r^
T- ^

dien - ne Sait cap - ti • ver les a - mou - reux. Or-

ne-ment de tou - tca les fê - tes, A-vec ses pe - tite aire vain-

}rJïz

i?L=d--?i^ê^^ S -H-

^"fe^"?-?^^
queurs, El - le fait tourner bien des tê - tes, Mais elle enchat-ne tous les

^ Refrain.
^:=1t

cœurs. Ce li - ba - tai - res qui cher -chez
-^m m

u-

fe==:|t=iS-:m P^Ê^^^^m^
ne moi - tié qui vous con-vien - ne, Si vous pre - nez fem - me, ta-

_^y_^J

:S=Ï= zzi—
:*==»:

i
chez Que ce soit u - ne Ca - na - dien - np.
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//

DJH Je jirintfiH)!» dr ion jenm hi«
KIU c^t M^iiKil/le mu- tendriit woh,
/'/un ttirri, rfiiiH lie ion niihiiK/i:

KJh riijfnte dix hiannol^,
OuvrUre, r'fe t',„t Fmine
Hov» Ifl r/iannr <if tu hfjiut''

,

Au Hitlon fomme t) lu i-uminr
Elli' ifi',n<^ iti'fc mnjfitt''-.

C' /i>iiit.iirr, ftc.

m
féU viii/rz-nniH Uirtqnt nox nies
Iteijorijfnt difier» citndins.
Arjjentir hn mwii.'- j,arcoiirii,.i

FiiiMont rrfoiiniir l,„ ijuiiilins,

Alléi/remriit (//, trulfinr
Avec la 'fnirc d'un lutin
Tandis i/iif sa lirre nnitim:
Khaiicle lin .tourire malin.

Cilihataire, vtc.

un
CiKur iiénireux, nafiirn nimuni,;
Ouvfrli! i) tous les di'-rituevients,

Sour (limahle, éjmme c/iarmunte
Toujours tid! le aux doux sermmts
A ses ),e%ix rejlitunt son âme
Cruel osez donc ri'sistir

U'iioidsoH reijurd, 'ju'atnour enjlumme
Hi-vihle au bonheur cous inciter.

C'''Uhutaire, ctc.

'il



Il
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le rosier

lilS^^i^y^fe^ï^i
Par der - rièr' chez, ma tan te Lui ya-t-un bois jo-

fezz^tnziî-î—î-^- ^=-yA-Ji =i--îi
i±=±r±:^*^=

'-'-\^ -JL
:1

IL Le ros - si - gnol chan - te et le jour et la

^ï=^t±:ii:E?i?EEÎr=^5=:;ïi:;^liitt»:rt

nnit. Gai Ion la, gai le ro - sier du jo - li mois ne mai

.

Le rossignol y chante

Kt le jour et la nuit.

Il chante pour ces belles

(Jui n'ont pas de mari.
^ Cai Ion la, etc.

Il chante pour ces belles

(Jui n'ont pas de mari.

H ne chant' pas pour moi

Car j'en ait-un joli.

Gai Ion la, etc.

Il est dans la Hollande :

Les Hollandais l'ont pri«.

— (^ue donneiiez-vous, \^\\^^

(Juïl'amèn'raiticii'

Gai Ion la, ttc.

Il ne chant' pas pour moi

Car j'en ait-un joli.

Il n'est point dans la danse,

11 est bien i-^n d'ici.

Gai Ion la, etc.

Il n'esi point dans la danse,

11 est bien loin d'ici ;

11 est dans la Hollande :

Les Holland.ais l'ont pris.

Gai 1)11 la, etc.

(Jue donneriez-vous, belle,

gui l'amèn'rait ici ?

— Je donnerais Versailles,

Faiiset Saint Henis.

Gai lim la, etc.

Je donnerais Versailles,

Pans et Saint-Denis,

Et la claire fontaine

De mon jardin joli.

Gai Ion la, etc.
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Isakaii s'y proneie

:;l2

sa - beau s'y pro . mè Le long (le son jar-

son jar-din, Sur le

- V-

bord de l'i - le.

Le long de son jar. din, Sur le bord de l'eau. Sur le bord du vaisseau.

l'.lle lit un ' roiicontro

De trente niatelots,

De trente m.iteluts

Sur K- b.Mil de J'île, etc.

I* plus jenne des trente,
Il se mit h. chanter.
Il se mit à chanter

Sur le liord de l'ile, etc.

—Je plL'ur' mon anneau d'ore.
Dans l'eau-z-il est tombé.
Dan* l'eau-/, il est tombé

Sur le bord du l'île, etc.

—La chanson que tu chantes,
Je voudrais la savoir.

Je Voudrais la savoir
Sur le bord de l'tle, etc.

—Kniliarque dans m.i lianjue.

Je te la chanterai.

Je te la chanterai
Sur le bord de 1-île, itc.

—Ne pJL-ure/ point la belle,

Je vous le plongerai.

Je vous le plonjjerai

Sur le liord de l'Ile, etc.

De la première plonge
Il n'a rien ramené.
Il n'a rien ramené

Sur le bord de l'île, etc.

«Juanii eir fut dans l.i lianjuc,
Lir se mit S pleurer.
Kir se mit à pleurer

Sur le i,ord de l'Ile, ele.

— 'Jii avez vuu.i donc i.i beiie,

(Ju'a-vous à tant [ileurer ?

<^u'a-vous à tant pleurer
Sur le bord de l'ile. etc.

De la seconde plonge
l.'anneau-z-a a voltigé.

L'anneau-/ a voltigé

Sur le liord de Tîle, etc.

l 'e ia troisième jilonge

Le galant s'est noyé.
Le galant s'est noyé

Sur le bord de l'ile, etc.
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Marîame s'en Ya+aa MoHlm

il

if-

Trdzzifsr.

^i^mm
Ma - ri - ann' s'en va • t-au mou - lin, Ma • ri - ana'

r—

.

N-
tipi=*r±:f.zzpFi±iiizz=:ii:i^î=lî4iii^-iS

s'en va -t- au mou - lin, C'est pour y fair' mou - dre son grain, C'est

--S:

-i ^-
::^-:_ir±:fiirîiîiiSii^ziiiz^i=^£-izz-|,-:

pour y fair' mou - dre son grain che - val sur son

^^mï^^^-^..-ëiizzs

ne, Ma p'tit' mam - zell' Ma - rian - ne, A clie val

l^-^T,
-S/--ii:

•-T-

- -#-i- -t-
-4?.^^ë^

t~:?zii?^»cl: 1
snr son â - ne Ca • tin, S'en al - Innt au., mou- lin.

Le meunier, ([ui la voit venir, ff'is)

S'empresse aussitôt de lui dire : ( /'i.'J

— Attachez donc votie àne,

Ma p'til' mamzeir Marianne,
Attachez donc votre âne Catin,

Par deriière le moulin.

Pendant qae le moulin marchait. (/>isj

Le loup tout à l'entour rôtlait. (ôis)

Le !""••• n mangé l 'r.ne,

Ma p'tit' mamzell' Marianne,

Le loup a mangé l'âne Catin,

l'ar derrièr' le moulin.
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Mariann' se mit à pleurer. (Hs)
Cent écus d'or lui a donnés (hisi

Pour acheter un âne,
Ma p'tit' manzell' Marianne,
Pour acheter un àne, Catin,

En r' venant du moulin.

S

Son père qui la voit venir (/>is)
Ne put s'empêcher de lui dire : (liis)—Q'i'ave/.vous fait d'votre hnt.
Ma p 'lit' manzelle Marianne,
(^)u'ave?-vous fait d'votre âne Catin,

En allant au moulin ?

st

—C est aujourd'hui la Saint-Michel, (Hs)
Que tous les ân's changent de poil, (his)

J'vous ramèn' le même àne,
Map'iu' mam^eir Marianne,
J'vous ramèn' le même âne, Catin,

Qui m'porta au moulin.

I

-ExQûiiis eoxisiaxils

Der - rièr' chez nous ya- 1 -un é tang, Der - lier' chez nous

-L /_i itiT çy '
^

—

^— Vi^ 1—r^zi^i^i^
ya • t - un é - tang. Trois beaux ca-nards s'en vont bai gnant. J "ai me rai ja-

mais ces a - mants vo. la-ge». J'aim'-rai ten -dre mer.t cr= amants constants.

(Pour les autres paroles voir £n roulant nui hcuU; page 14.)

I
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fe.il

J'ai îaiî d'eifaits à marier !

is

RONDK

-—-^ J-- - Lit—.115 j

J'ai tant d'en fants à ma - ri - er ! J'ai tant d'en-

fants à ma - ri - er 1 Grand Dieut je n sais com-

ment

Mademoiselle, on parle à vous ;

On <lit que vous aimez beaucoup.

Si c'est vrai que vous aimez,

Entrez dans ia danse, entrez !

Note. — Lorsque le chanteur dit : " Faites le pot à deux anses.' ' etc., celui ou celle

ffili se trouve au centre de la chaîne lève les coudes et se met les poings sur les côtés.

trrzzU-
r^.^^zzqr=^

Fai tes le pot à dv-iix an - ses! Ke - gar-

i^-
1-ft-

^-=S---i=
Tciezqi:

—0—y—y—^-\-0-
-y 1 L^.

dez com - me l'on dan - f^e ; Ft: - mez la bouche ; ou - vrez les

-lïZIl

i
yeux ; Sa . lu - e?- qui vous plal - ra mieux.
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Moi pèf avait

nu
U S

^^^^^ip^gg^^
Mon pèr' a - vait un beau champ de pois, Doux, vene^ v.,us prom ner

w^^^^^^^m^^m.
a . vec moi. J'en cueil-la deux, j'en man - gis trois. D'où ve-nez-vous, belle ?

doux, venez vous prom 'ner
; D'où venez vous, bellePDoux, venez vous prom'neTavec mou

J 'en cueillis deux, j 'en mangeai trois ;

Doux, venez vous prom'» r avec moi.
J'en fus malade, au lit, is mois.

D'où venez-vous, 1 -, etc.

J'en fus malade, au lit, trois mcii> ;

Doux, venez vous prom'ner avec moi.
Tous mes parents venaient m'y voir.

D'où venez-vous, belle, etc.

Tous mes parents \enaicnt m'y voir
;

Doux, venez vous prom'ner avec moi.
Celui que j'aime ne vient pas.

D'où venez-vous belle, etc.

Celui que j aime ne vient pas . .

Doux, venez vous prom'ner avec moi.
Je l'.iperçois venir là ba^.

D'où venez-vous belle, etc.
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Nois étîois trois Capîtalies

11^

Les repriMS en chœur.

m—\-»-

Nous é - lions..,

.^^FPJZ^^
trois ca - pi tai net.

•M™,. A - tinns trois ca - pi - tai • nés. De laMous é -

ii Mi
lions trois ca - pi

1-

f-3:

gœr re ve - nanl, Bra - ve, bra •

-« i
ve. De

guet • I»

:ra^
i=^h^~^ï^^î^:Ef^f^~- E--i

re ve nant Bra

3

Nous entrâm's dans une auberge : (àisj

—Hôtesse, as-tu du vin blanc I

Brave, brave,

Hôtesse, as-m du vin blanc ?

Bravement.

Oui, vraiment, nous dit l'hôtesse ; fiîs)

J'en ai du rouge et du blanc,

Brave, brave,

J'en ai du rouge et du blanc,

Bravement.

Hôtess', tire-nous chopine, (h's'-

Chopinette de vin bl-nc.

Brave, brave,

Chopinette ie vin blanc.

Bravement.

S

Quand la chopine fut bue, (iifl

Nous tirâra's trois écus blancs,

Brave, brave,

Nous tirftm's trois écus blancs
Bravement,

6

—Grand merci! nous dit l'hôtesse, (ii$J

Revenez-y donc souvent,

Brave, brave,

Revenez -y donc souvent,

Bravenienl.
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Aloîîette, Hkntille Aloiette

^^SOLO.

Al - lou-et
. te, gen-tille a lou- et - te, A . lou-et - te

Plusieurs voix.
>

^1 ,

1^ . _^ riuMcurs voix.

je t'y plea - me - rai. lou - et te gentille a- lou-et - te,

SOLO..-4,-t fc, __. , SOLO.

A
- lou-et - te je t'y pieu - me - rai. Je t'y

. Keprise par plusieurs vdîx.

pleumerai La têt',

Les yeux,
Le bec,

Le cou.

Les ail's

Le dos

Je t'y pleumerai la têt'. Je t'y
Je t'y pleu-me-iai les yeux.
Je t'y i>leu-me rai le bec.
Je t'y pleu-me-rai le cou.
Je t'y pieu meiai les ail's.

Je t'y pleu-me-rai le dos.

têt'.

La queue Je t'y pieu me-rai la queue.

Plusieurs

voix.
Plusieurs

Voix,

- •——--» i lusieurs
SOLO, voix, SOLO, voix, ^ <,^

Et la têt' Et la têt', A-lou-ett', A -lou- ett'. ah!

20 Et es yeux, (fiisj et la têt', fhS) alouett'. Ciis) Ah !

!^ vlu ' 'î"^ et les yeux, (toy et la têt', fiisj alouett', (âis) Ah I

i° F ! ".; '
'/J-

!"'=,''"'
^'t^

et les yeux, (iisj et la têt ', V^.>; alouett' ai,)Ahl
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Petit Roclier de la haute lomtagfle

:i^^^^Éi^=l^-ê^
Pe • tit ro cher de la h»u - te mon • ta - gne,

^^^
t. ..,.„= i . « fi • nir cet - te cam - pa - gne J

Je viens i - «

i
Ahl doux é . chos n . ten dez mes sou • pirs

;

m —y- ^^?i Ps^l133^
En Un - guis -sant. vais bien tôt mou • T'>r

>(3f

,

petits oiseaux, vos douces hamomes,

Quand vous chantez, me ratlach à la vie :

Ah 1 si j'a s des ailes comme vous,

Jes'raish x avant qu'il fut deux jours J

Seul en ces bois, que j'«i eu de soucis 1

Pensant toujours à mes si chers amis,

Je demandai, : Hélas t sont ils noyés?

Les Iroquois les auraient ils tués ?

Un de ces jours que, m' étant éloigné.

En revenant je vis une fumée ;

Je me suis dit : Ah ! grand Dieu qu'est ceci f

Les Iroquois m'ont-ils pris mon logis ?
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Je me suis mis un peu à l'ambassade,
Atin de voir si c'était embuscade ;

Alors je vis trois visages franMi» !

M'ont mis le cœur d 'une trop grande joie I

Mes genoux plient, ma faible voix s'arrête,

Je tombe. ...llélas ! à partir ils s'apprêtent :

Je reste seul Pas un qui me sonsole,

(^uand la mort vient par un si grand d<sole i

Un loup hurlant vint près de ma cabane
Voir si mon feu n 'avait plus de boucane

;

Je lui ai dit : Kelire-toi d'ici ;

Car, par ma foi, je perc'rai ton habit !

Un noir corbeau, volant à l'aventure,
Vient se jiercher tout près de ma toiture :

Je lui ai dit ; Mangeur de chair humaine.
Va-t'en chercher autre viande que mienne.

Va-t'en là-bas, dans ces bois et marais,
Tu trouveras plusieurs corps iroquois

;

Tu trouveras des chairs, aussi des os ;

Va-t'en plus loin, laisse-moi en repos !

lo

Rossignolet va dire à ma maltresse, (
*

)A mes enfants qu 'un adieu je leur laisse ;

Que j'ai gardé mon amour et ma foi,

Et désormais faut renoncer à moi !

II

C'est donc ici que le mond' m'abandonne J. .,
Mais j'ai secours en vous Sauveur des hommes I

Très-Sainte Vierge, ah ! m'abandonne.; sas,

l'ermettez-moi d 'mourir entre vos bras I

{ *
) Ce mol, dans nos honnêtes chansons, veut toujours dire épouse ou fuancée.
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If,

LE SOLBiT

Paroles de CAMILLE PF.NY

Tempo di marcia.

Musique de ELIE DE IIASPE

^^^îl^^^^i
ZT-:^T^=^j::^sir-Z±z

'«~T-J -»T-

Aucrid'ap •pei.... de la pa • tii - e, Nous quit - tona

—
I

y ^ T~a Ci t _i_J5^ a j

tout.... pourlaser- vir ; Et pour elle, il faut., qu'on ou.

bli • e tous les ré • ves... de l'a- ve - nir.

^;è?M^^ÎI'^fe>l^
ci les combat! et U

gloi . re } Là • bas, <a - mille et le re - pos. A-

mis cou-rons à la vie - toi - re; c'est le che -mir de nos iin-meaux

Jje tambour bat, le clairon sonn: ;

Vite courons à notre rang,

Le feu commence, l'airain sonne,

La voix du chef cii : " En avant I

'

Ici les combats et la gloire ;

Li-bas, famille et le repos,

\mis, courons à la victoiie ;

C'est le chemin de nos hameaux.

l r

Qut le pays d'espoir t'essail'e

Fidèle à l'honneur du drapeau,

L'armée a gagné la bataille ;

Remettons l'épée au tourreau.

Ici les combats «t la ploirf ;

La bas, famiile et le repos,

Amis, courons à la victoire ;

C'est le chemin de nos hameaux.

Liberté, honneur et iiatrie :

Voilà le prix de tout combat.
De revoir sa mère chérie :

C est là ce que veut le soldat.

Adieu les combats et la gloire i

Vivent faniille el le repos 1

Amis, célébrons la victoire

Qui rend U paix à nos hameauz.

f

in
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IJm ùiadîei Errait

t*-j

Un Ca - na - dien er • rant, Ban ni <le ses foy-

m^it^ÉÊ^^^m^M
Par - cou-iait en pleurant de» pa - ys é - tran gers,

ÊE^Ï£2:;ï^5E^=?^ r^rr^it- -N-

I^ i^i ^tiz:»-liiL=:^1
Par-cou -rait en |;leu - rant des pa - ys i . tran - gers.

Un jour, triste et pensif.

Assis au bord des flots^,

Au courant fugitif

Il adressa ces mots :

UùHt

'' Si tu vois mon pa>s, ) ,

.

" Mon pays malheureux,
\

" \'a dire ' -nés amis » ,

" tjue je luviens d ^i,i.
) /

Ht
" O jours si pleins d'appas

j ,

.

" Vous êtes disparus. .

.

\
'

" Kt ma patrie, hcUs t ) ,

.

"Je ne la verrai plus ! \

" Non, mais en expirant,
" O mon cher Canada f

" Mon regard languissant
" Vers toi se portera. .

."

hit

fis
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Les demi Geidarmes
Paroles cl Musique de Ci. NAlJAUU

4

Deux gen - dar • mei un beau di- man - che, Che-vau-chaient le long d>i len-

-H 1 1 . r-N-

tier, L'unpor • tait la sar-dt • ne blan-che, L'au - tre le jau-ne bau-dri-

er. Le pre - mier dit d'un ton »o • no-rc ; Le temps e^t beau pour la sai-

son. Ra-ta-plan plan plan, Kataplan plan plan, Ka-ta-plan plan plan, V.ataplan plan

M^^^^^ë^M^k^^^^l
plan, Ka • ta-plan liri • ga - dier ré - pon - dit Pan - do re, Bri - ga-

W^: ^— ^v

—

Ir -a-i-02 't^W^
dier, vous a-vez rai - son ! Bri - gar - dier, ré - pon - dit Pan-

iz:tz
:î:E$?^' p2— 1

ria re, l!ii - ga - difr, vutis a - ve^ rai - son !

Phœbiis au bout de sa carrière

Put encor les apercevi" ;

Le brigadier de sa voix lière,

Réveillait les échos du soir ;

Vois, dit-il, le soleil qui dore

Ces verts coteaux à l 'horison.

tiiigadier, etc.

Puis il i révèvent en silence :

On n'entendit plus que I ; pas

Des chevaux marchant en cadence
Le brijjadier ne parlait pas.

Mais quand pnrut la pâle aurore

One ntendit un vague son.

Brigadier, etc.
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la Chaisoi des Gabiers

P»rolMet Mutiqncda y vX\ VlBOn

... .- . ._ .
' —— '

—

f- jMa - te - luU. puia - ,,u » hon T«Dt, Poui-»on« ce soir la

clian «uL - n.>t . f«,

^î^i^i^Ëi^^fe^^^ii^^

Mon - tocs tou» oban - ter iur 1'» . rent.

M» - U - lot», „uii-qu'oii • bun v«nt.

Quj no« nii re-frainï

irf-f" .f^ .. * ;•* ^7-~t
«lu «ail -lard. Ar - ri - v.nt ja..q , . !

. c:. wm
Qae noa

L=^ë=^=Ei3|Ê£^-: . ..-f

tai* re - frains du gail - lard, A- mu- wnt i, , d cier de quart.

d

n
i^faaDtcDS l'aioaur da beau lay»,Du cher payi qui nuu« vit naiJre •

tbant'.na 1 pmour du beair pays,up 1 on trinque avec les amie,
thantoni l'amour de la maiwpn.
One dn grand large on voit paraître!
Cbanlona 1 amour de la maifon,
D oii no« vieuz guettent l'Iioriion.

m
Cantons l'amour du haut clocher,

Chanton» 1 amour do haut eloeher,
Ou, petitf, nou. «llion. nicher. '

thantoM 1 amour ds nos grands bois.Ou notre coeur battit naguère;
'

thanton» amour de noa grand» boia,et non» aimâmes bien des foia

IV

P?i^.?/'5 1 "."oar de noa préa v» rta,

Maia, pour finir, chtutona aursi
l.a ffmme qui chez nous, foisonne

;Maia, pour finir, chxntons auasi
.\o» belle» qui toot .>oin d'ici.
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'1^

Partait pour la SFte
Paroles et musique de la REIXK HORTENSE.

fe^-^fe.if3i?i;F#f^E»^è^
Par - tant pour la by - ri e.

ll^^^?lipSlii^?^lï-=-ti5'l
]er.n« et lieau Du - nois, Ve nait pri - er Ma - ri

tiL^'-JET^ 3- :£3.

e De

zzzqz:
^

bé - nir ses ex • ploits. "Faites, reine im - mor tel le," lui

;_^__j^__^-_-^_-

dit en par • tant,

-——i—*"t—1 ^"~2~m Elll

«• Qu'ai -mé de la plus

f^^^^^^^àf^^ll^fM^]
bel le Je sois le plus vail - lant !

"

11 écrit sur l.a pierre

I.e serment de l'honneur,

Et va sui'-re à la (guerre

Le comte son seigneur.

Au noble vœu fidèle,

Il crie en combattant :

" Amour A 'r. plus belle,

Honneur au nlus vailUinl 1

"

»' Viens, fils de la Victoire,

Dunois, ' ' dit le seigneur,

'< Puisque tu fais ma yloire.

Je ferai ton bonheur.

De ma fdle Isabelle,

Sois l'époux à l'instant.

Car elle e«' lu plus belle,

Lt toi le plus vaillant l
"

A l'autel de Marie,

Ils contrarient tous deux.

Cette union chéiie,

(^»ui feul rend lieuicux,

C hacun dans la chai)elU

Disait en les voyaiil :

•' Amour à la plus belle,

Honneur au plu^ vaillati. !
'

'
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le Brapcao

fc»l.. d. HENRI MÉROU M.S1,.. d. ANTOOTE MÉROU-OREVEBEYEE

^^^^^^^
Sa-lut à toi, drapeau de Frun ce. Sa - lut, no- blésA.n ""» "" * '<". no-mes cou-

•leufs! Toi quisou-tiensparl'es-De'-ran - «- i». „„ : ...parles-pe-ran - ce. Les ex- i- lés en

olaH-on serine en oa-den-ce Et que vi- brent les

pleurs; Quand le olawon sortn««„ J..j._.». „/J i .

coeurs. Toi qui parles de

Salot à toi, drapeau de France
;

Salut, nobles couleurs |

Toi qui soutiens par l'espérance
Les exilés en pleurs ;

Quand le c'airon sonne en cUence,
Et que vibrent les cœurs,

Toi qui parles de délivrance
Par tes enfants vainqueurs !

2

Partout, sur tous les points du monde,
Partout, sous tons les cieux,

Partout, sur la terre et sur l'onde.
Quand tu parais aux yeux,

A la Patrie, une et féconde
En actes généreux.

Tu fais penser, pour qu'à la ronde
Chncun se sente heureux 1

^^^^
vrancePartes en - fants vainqueurs.

Car tes beaux plis couvrcn tnos têtes.
Nos biens et nos amours.

Des millions de cœurs honnêtes
Vers toi clament secours :

Dans la victoire ou la défaite
lu ont à toi recours :

Aux jours de deui', aux jours de fête
Tes plissent chers toujours.

Salut à toi, drapeau de France !

Salut, chères co-jieurs !

Toi qui soutiens par l'espérance
Les opprimés en pleurs

;

Quand le clairon sonne en cadence
Et que vivrent les coeurs.

Toi qui promets la délivrance

Par tes enfants vainqueurs
I f^
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y' ï

ih

Jeai-Baptiste Caïadiei!

Paroles de P. H. HUOT

„ , Marziale.
8olo.

1

Musique de JOS. VÉZINA

Ë5e^^iî^'ï^ï^#?^?=fej
J'a . do - rcton type hit - to - ri que,

O Jean-Bap-tis -te Ca - na - dien 1 . .. Ro - bas-te corps, âme é-ner-

N—^r^

â^îEEgE^^^^^li~î2
gi - que, Fran - çais de cœur, sim - pie chré-tien.

A-

En toi, je vois l'ai -eul, l'an - ce - tr Nos au- gustet tradi • ti-

>—\— -y

Tu nous an • pris qu'on peut re - nat

-lÊ^

îfe

Tu nous ap pris qu'on peut

-4,

Au jour des li bret na ti - ons

Refrain.

tre,

— 4----

Sout ton ca-pot d'e tof - fe s«i - ne. Et chaus-sé d'un gros mo eat-
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oesc. —_^ _,,^^

•in fnif /i j- .Coif . fé de la tu - que de

cresc.-«

—

k—
-|

cresc. _^

Tu finis AA -. à. ^-^ . .

Coif . ft de la tu - que de

lier-

û-

i,i
'^ ^ g- J o. ,# JJ

"• - n«. Tu SUIS f,* . r. _ »,„. ... -. .SUIS fiè - re. ment ton che - min.

Il

A l'aube du règne de France,
O solitaire bûcheron I

Tu tailles dans le bois immense
Des champs, des cités le pat. on.
Dans une pensée attendrie.
Tu traces dans ce frais tableau
Les traits de ta vieille patrie :

Verbe, autel, lois, foyer, drapeau I

Sous ton capot, etc.

il

III

J'y vois la maison paternelle
Déjà pleine d'enfants joyeux,
Et, les réchaufTa sons son aile,
Josephte, ta fenune aux doux yeux.
Je te vois, apôtre — dont l'Ame
Trouve en la foi son seul soutien —
D'un bûcher qu'entoure la flamme.
Prêcher l'Evangile du bien.

Sous ton capot, etc.

IV

Découvreur de terres lointaines.
Assailli de périls divers,
Tu décris leur fleuve et ces plaines— Orenier futur de l'univers .

Tu fécondes de ton génie
Ce germe d'empire où ton nom,
A cesfaits sublimes se lie :

Long Sauh, Albany, Carillon.

Sous ton capot, etc.



^

Le Dnpeara MîoBal
[PROJET]

Paroles de OSWALD MAYRAND

itfV de marclie.

1f ^

Musique de BEK TAYOUX

bien déclamé et rhylhmé.

cSctEÉi^^iiif-^^^fl
Sa lut I dra peau, qui flot • tes sur nos

tt - tes, A ton as - pect les cœurs bat-tent plus fort ; Car dans tes

rail.^ ' ^

plis ray-on-nent les con - que - tes Que nous va • lut un hé-ro-ïque ef-

^^f^^^W^^^^^^
fort. Pour é -touf - fer la voix de nos croy - an -ces Des lé - gi-

ons se lè-vent con - tre nous,... Mais, fier sjrm-bole, ex-empt de dé - fail-

^^^^=^^i:^î^^^ilËi
lan - ces, Cha - cun t'ex - alte et s'é - crie à ge-

u k /Ts —=: ff'

A V

-jztiz^:

-l>»-

'-9ZZ

noux : Je me sou- viens de la France im- mor - tel - le, Du tri - co>
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»o' na tal où gran-dis-sent nos fils.

II

Le Canada, déployant sa bannière,
Marche sans peur wrs le, grands lendemains,
tt, sans rougir de son histoire altière
Il veut monter jusqu'aux progrès lointains.
Le Saint- Laurent, qui berça nos ancêtres.
Koule toujours ses palpitantes eaux :

Comme autrefois il verse dans les êtres
L'amour sacré des horizons nouveaux.

Je me souviens, etc

III

Rivés aux bords où reposent nos pères.
Nous y goûtons la paix et le bonheur.
Soyons unis puisque nous sommes frères
N'ayons qu'une âme ainsi qu'un même c«ur.
Far le savoir et les vertus vivaces,
La tempérance et la sobriété,

Rivalisons avec les autres races,

Et le drapeau gardera sa fierté.

Je me souviens, etc.
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ifiiie â la Patrie

Publié avec l'autoriMrtion de J. E. BiLAlR, éditeur, Montréal

PuoIm d'ÂLBERT LOS^EâU

Moderato, tnf

Musique de J. J. QâQNIER, AIb

I. Oue flottent les dra-peaux.. au rent I O Ca-na-d»ens, c est jour de

2 D 'â • me pai-»i-ble dans. . la paix, D â me guer-nè - re dans la

X II» ont dé fendu leurs... foy-er» Contre l'é-tran-ger et lim-

t Re . gardant vers un a - ve-nir Aus si beau qu'une aube nou-

i^=Ê?^i^ =t:
:^-=;fa

zzza—

=îrii!irjË:

fé tel

guer • re,

pi • e;
vel • kl

Pour la gai •

Com • me leurs

Sous nos toits

Sa • chons tou •

té sainte,

pè - res,

des vents

jours nous

en a -vant ! Comme
les Fran-çais, Leur

se ou - es, C'est

sou - ve - nir, Peuple

poco jiiù linlo.

M- l^i
au - tre -fois, pour la con -

sang a dé - trem-pé la

en fran- çais que l'en- fant

à son cher pas- se fi -

que - te 1 En sou -ve - nir

ter - re I Ils ont con - quis

pri • e 1 Ils nous ont trans

de - le I Mais vers en - cor

de nos al-

la li • ber-

- mis leur a-

plus de clar-

i^^g.3^ :t: M^^^^
eux Et de leurs ver - tus

té Mal- gré le nombre ; et

mour De Dieu, du pa - ys,

lé Marchons tous comme à

vé •

leur

de
la

né
cou
la

vie

la -

ra -

fem -

toi -

blés Chantons leurs

ge A fait tres-

me, Comme ds ont

re ; U - ne plus

ex-ploitsglo-ri-eux.... A l'om - bre de nos..

sail - lirde fier - té Tous les vieux hé -ros.

.

u - nissans re-tour,.. Leur â - me vail-lante.

g-n - de U - hff - té Se - r.x no - tre plus.

.

verts é

du vieil

à notre

su - re

A

blés !

ge I

& - me I

gloi - re I

EnreeUtré conformément à l'Acte du Parlement du Canada, par J. E

mil neuf cent cinq, au Ministère de l'Agriculture, Ottawa.

Belair, en l'an

m
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En sou-venirde nos. «I-eux Et de leur s ver - tus vé-né-

-a-A

-$t

1 !**-*«-

m^^i-'^Sf

i.i^ **
X—'^-r- -*<

—

^
=zd

ble^, Chan - tons leurs ex - ploits glo ri- eux A

r r
'

I m-

l'om -bre de no^ rert, é . ra . blés I A l'ombre de nos verts é - r» . blea.

j ^

^s f N s ^ L

i J
t—(_

B.C.
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i

LES EIAILES
CHANSON CANADIENNE

P.role8 de NUMA BLÉS «t LUCIEN BOYER Musique de R. GOUBLTER

Allegro moderato.

Dans la forêt dont le sol est couvert . .
Pousse par-tout un

-N—

N

É^^^japEgizjEijÇfiirjt
^r^

-#-#—^r-^;—-rr*=É:̂

ar. bre que l'on ai - me. Nous sa -lu - ons son premier bourgeon vert

rail. '^^'''^_

Et nous faisons de sa feuille un emblème. Lorsqu'au printemps sa sève re-pa-

joie em- plit rha-que vil la - ge, Et les chan-sons font vi brer la fo-

rèt.

-n N-

Si vous pas -sei un jour dans ses bois ad - mi-ra - blés,

%—Vl

—y
fr-^

— r- NçT- —
s J ùi K-i

E - cou - tel la chan-fon que di - sent le» é - ra -
hles. Elle
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Maesloao.

«)M parle du pa-ys El- le vous par-le du p«.yi. La gran de

^~'~(gli.~}

vou, la voix des vieux é - ra blés.

II

Savons nous bien quel «ecret émouvant
Gardent cach# leurs racines profondes

j

Savons-nous bien si quelque conquérant
Ne dort pas là, loin des bruits de ce monde.
L'érable a vu nos ancêtres vainqueurs,

L 'érable a vu gagner mainte bataille
;

Et quand au cœur on lui fait une entaille.

C'est notre sang qui coule de son cœur.

RiFRAIN

Si vous passez un jour dans ces bois vénérables.
Ecoutez la chanson que disent les érables.

Elle vous parle du passé (Us)
La grande voix, la voix des vieux érables.
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m--
13,

i^î!

Yifre et Momirir Français
'

CHANT PATRIOTIQUE CANADIEN

PsrolM d« J. H. MALO Muiqae de D. McN A MARA

MARCIALE,
-J H /-

X}uc lotit en

fr—

r

m M t

^U' ^û

antis trcs-sail - le. clian-te, vi

EX^m ^^^
p

liffll Mc-lon8 non vou, non n- lans, nos Irans-porl»,... Et quo irun

h T 7 I > li r w i I
I r p»»*'»• i

Si

--p-':»r.|-

jg^
t=«s

f
(>cuplo li- ler^e, v^rand et li • bre Au loin l'é-chu |i»r- t« les riertiu;-

i
t

¥
oords!..

Plu anlaato^

^rrttn:^
;£.

1^ P' il
I f #

Ai • mant te «ol, iio-trc langue et no»

raU. ,2r^^ £
lois. Sou- «snoiM-nout, sui-vant Inurno- Me tm - ce. Que nos aV-

rù. " '*™'^*

j,»j,.r|.r.rjj|jj
|^^t£^.E|g^

*
•eux, pi-on-niendansia pla-ce, É-taientdu!' fiU do gais et francsCaulois.

BEFKAIN.

^
'^y-

p r I . - r r . Ij;j
i r- rie r.^^ M. •• y

Forts de no« droits et pleins He lo • lu - raii • ce. Pour Ptf-tran>

$i ^ * a^
rj" jlf

-

^ ^
ger- ja< lou'-: de nos suc-ct»,Nbiisainionii Diuo, la Tn-trie et la

$ m—

#

^
r H' r

# P «!

1
Fran- ce Et bous sau • rous virreot mou- tir Fran • rais

Enregistré conformément à l'Acte du Parlement du Canada par J, G. Yon, en l'an mil

neuf cent sept, au Ministère de l'Agriculture.
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II

.Inflis Cartier, nu nom du n>i .le l'rMiic.'.

Portant bien lunit son irloricux pinilluii,

'JaiTi' (le f<n', d'amour i-t d<'sfx''rarict'.

Devant la Croix, du sol prit possession...

Kt nos aïeux. prorliiTUes de leur sanif.

Par le travail, le combat, le martyre,
Au Canada, si loyal à l'empire.

Nous ont \alu de vivre mu [)remier rany.

KKKKAIN.

III

Si du vaincpieur l'empire nous domine.
Si loniîtemps même on nt)us a maltraités.
Ou reconnaît notre noble origine

Kt nous jouissons de toutes libertés.

Nous avons voix en tout, «lans la nation

Kt que pourra, dans tout temps, nous advienne,
NOus redirons : Vive la Canadienne,
Ses beaux yeux doux, .~.. sainte religion !

RKKKAtN.

IV

Toujours loyaux, le c(i?ur franc, l'âme altière,

Fiers du passé, confiants dans l'avenir

Kt de Saint-.Jpan portant haut la bannière.

Comme Français, nous saurons nous unir.

¥A dans le droit sentier nous marcherons
;

De nos aïeux imitant la vaillance.

S'il nous fallait changer notre allégeance,

î'artout. toujours, bien haut nous chanterons
:

REFRAIN

F«>rts de no.« droits et pl(<ins de tolérance

Pour I étranger jaloux de nos succès,

Nt>us aimons Dieu, la Patrie et la France.

Et nous saurons vivre et mourir Français.



^ ^P^ff^"^w
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Salit des CanadICM-Fraicais
AU DRAPEAU DE LA FRANCE

Paroles et musique du Major FRANÇOIS LAPOINTB.

P -t^-F-fr-f-

P
Sa- lutl dra- pean de la Fran

?
J'jW'iJ ^-jj-j

ce. Gui<

ff—fr^^ ±

$
d« des bra-ves et des preux; Syni'bo-Ie d'in*dé-pen*^ ^^ feE£

P
dan • cej De toi nous soin-mes or • gueil • leux,

RBFRAIN.

^ â'\fi Ji^ \^ •* J'P pM±M

#
Sa- Ittt) drapeau de la Fran - ce. Que la gloi re sui-re tes^^^^ B= ^^^

*^ pas; Em> ble - me de la rail* lan ce De tes in-

4/ tré • pi-des sol- dat», Em-blê - me de la T«il<

$
pi-des sol- dat».

EC
r PFf J'J'IJ.-^

lan 06 de tes in-tre« pi - des sol - dats

n
Nous sommes les descendants

Des preux que guidaient tes couleurs.

Qui luttèrent bien longtemps
Versant pour toi leur sang, leurs pleurs.

Au refrain.

III

Et s'ils n'ont pu conserver

Ce fier symbole k leurs enfants,

Leur apprirent à l'aimer,

A le défendre en tous temps.
Au refrain.

IV
Fiers et joyeux, on te voit

Marcher de succès en succès,

Suivant toujours le chemin droit

De l'honneur comme du progrès.

Nous célébrons bien ta fdte

Nous aimons tes belles couleurs
Nous déplorons ta défaite

Bt nous t'offrons nos bras nos cœurs.

Au refrain.

VI

République, Souveraine,
Un jour tes valeureux enfants
lÀns l'Alsace et Lorraine

Rentreront fiers et triomphants.

Refrain final

Noble drapeau de la France
Que Dieu dirige tous tes pas
Et ramène l'espérance \ .

.

De tes héroïques soldats. ]
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Joirs Glorieux 183M838

Musique de PAUL DELMET
Paroles de S. DURANTEL

A- vec leur san^^dans notre hisîôTre, Les patiio-tes nos al-

I
eux. Ont

^

e • ont en traits lu -mi - neux Un* uaceau
/ pm dniinittO. « -o -—

f fi= ^
re .

. lee de gloi-r«. Soyons fiers des grands ci- toy-^^^ ^m

te
*^ en

ens. Soyons fiers des grands ci - toy-ens Qui sont morts

ï
vrais na - dieAs.

n m
FatiRuës de la tyrannie. Chénier et sa poignée de bravesOn v«t lever ces opprimes. Ont su mourir en vrais héros.Pour défendre leurs libertés, Préférant la paix des tomoeauxEn offrent noblement leur vie. A la destinée des esclaves.
Ils sont tombés dans les combats, (ii,) Honneur I honneur ! à ces vaillants (bù)An champ d honneur, tels des soldats. Qui, pour nous, ont versé leur sang 1

IV

Il fut fécond leur sacrifice

£t nous doana la liberté.
En vain, ils n'auront pas lutté
Ces chitmpions de la justice.
Gloire au sol qui les enfanta (Jbi$)

Ces nobles fils du Canada.

ij
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la Bataille de Cariltoi

Pkroles de S. Duramtel Musique de Taoliafico

P
Uod&ato. taya^netian

1° Couplet.

*

De on g<-uiti«li Ce eem • btt homé-ri • que..

II

Dr Carillon, couvrant la butte.

Sans crainte ils acceptent la lutte.

Malgré leur infériorité

De nombre, l'intrépidité

Suffît au courage exalté

Des vaillants Canadiens ; devant eus tout culbute
Bravant de l'anglais la fureur,

La phalange altière,

Aux soldats de l'envahisseur
Fait mordre la poussière.

Ah 1 quels beaux fils du Canada
(jue ces héros là

Dont notre racs est fière 1
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Cliait Haîtonal Acadien

SuK l'air de Ave Maria Stella,

Andante.

Poésie ji'ix Acadien.

peu
.
pie de mar - tyrs. En fa.n de i'a

<»e ces «oii.ve. nirs. Gar- de tes sTu . .« «T;

Tu naquis dans les larmes,
Soumis au cruel sort,
Que t'imposaient les armes
Et sans craindre la mort, (bis)

pans ta douleur amère,
l'auvre exilé pleurant,
Ton ;t:ne resta fière,
En face du tyran, (bis)

Banni comme rehelle.
Par une infâme ioi,

Tu de.-n6uras fidôle
A ton Dieu à ton Roi. (bia)

Oarde la souvenance,
De tes jours de malheur,
Ils sont de ton enfance,
Et la gloire et l'honneur, (hin)

6

Peuple loyal et brave,
Tu n'as plus à pleurer,
Libie de tout entrave.
Tu peux rire et ch intei . (his)
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i
1

CMABIEE TOUJOURS l

CHANT PATnOTIQUE

Paroles de GASTON LEURY

^Uer/relto.t

Musique de CHARLES TANGUY

^3mSI hiJ^ l J, }i'Ul^ ^i

$
E

1. J'ai parcourûtes bois par les vents tounnen-
2. Au milieudeschampsd'or et des blanchesmai*S ZZ É

^

-tes,

sons.

Où le fier bû-che-ron
S'é • le - ve pure et belle

m 3
fait ré- son-ner sa
une é-glise au toit

ŝ:

3:

ha
som

W iiiiî'i' n i|[|ii

$

che,J'ai vi - si* té la plaine
bre : Le elo-chôr près du ciel

v,^ 3

.^
aux con-tours en chan-
y fait des o • rai

SiL

#

tes Où le vieux pa- Y - san
•sons Four nous, lorsque la nuit

T<^diMarcia.

ffrpp l J J'XJ'JVi^
tra-vail-le aans re-
nom en • ve • lop • pe

y
y-^'F r

^' SE
la • che. Et comme au tempe des grands la • bours,
d'jmrbre. Et l'on en - tendL aux a - len - tours

non '

Mur-mu-

tait de la ter - r,e fê - con - de L'arden-te voix de l'an-cjek.
rer lu soir à la bri - se La sain -te voix d|a( notre E •

Grandioso. C'iopur laz'fois

E
u j^ K. à. .

Grandioso. C'\OBurla2"fo

'J. JiJUJff!pJ'liJ l
jtllklJ-Jj

** mon- de, L'arden-te voix de l'ancie{imon-de: peu-pie cama-mon - de, L'arden-te voix de l'ancie^i mon-
gli • se, Lasain-te voix denotreE-gli - se: " M ti tt

EnkeoistrÉ conformément à l'Acte du Parlement du Canada par J. E. Bklair,
en l'an mil neuf cent sept, au Ministère de l'Agriculture.
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a «oar..Kê«te^n^etc*...diento„.

iTHr^i'iir
/^''^^'^

jour», re»-te vail-Iant et ca>ita-dieit tou
•' • croy ant '< «•

rj r ^ "f f
-

"O - joursl -joQrsf
p^p

J'ai parcouru les bois par les vents tourmentéa.
Où la lier bûcheron fait résonner s» haclie,

J'iù visité la plaine aux contours enchantés,
Où le vieux paysan travaille sans relâche.

Et comme au temps dos grands labours
Montait de la terre féconde

L'ardente voix de l'ancien monde, (bis)

KEFKAIN

O peuple canadien, garde fiers tes amours.
Reste vaillant et canadien toujours, (bis)

II

Au milieu des champs d'or et des blanches maisons,
S'élève pure et belle une église au toit sombre :

Le clocher près du ciel y fait des oraisons
Pour nous lorsque la nuit nous enveloppe d'ombre.

Et l'on entend aux alentcirs

Murmurer le soir à la brise

La sainte voix de notre Eglise : (bit,)

KKFRAIX

O peuple canadien, garde fiers tes amours,
Rebte croyant et canadien toujours. (/;i»)

LA MEME, aven accompagnement de piano, 25c.
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I

^tejJ'J' m tg Wg=P g
Dedans l*apris va •U'-ne bru- ne Qui est pluj bel • le

ér^'i^irr-^
f,

^-'
iH * p^=vir pc^p m

que le jour. Mais elle a-vait u - ne ser- vante Q.u'aurait.qu'aurait,

t^^S «i*
E ^^tei

qu'aurait voulu Etreaus-si bel- le Quesa mai- tresse. Mais ail' n'a pu.

Dedans Paris y a t-une brune ) .

.

Qui est plus belle que le jour,
J

'

Mais elle avait une servante
Qu'aurait (ter) voulu
Etre aussi bell' que sa maîtresse,

Mais eir n'a pu.

Le lendentain au petit jour
La belle a mis ses beaux atours.
Elle met son beau jupon vert.
Son blanc (ter^ corset.
Four aller l'aire un tour en ville

S'y promener.

\bi»

., i

2

Elle s'en va chez l'apothicaire > ,

.

Combien vendez-vous votre fard? j *

— Nous le vendons par demi-once.
C'est un{ter\ éca.— Pesez-m A-z'en un' demi-once

*' Von;, l'écu.

—Quand vous serez pour vous farder ) ,

.

Prenez bien gard' de vous mirer • j
"**

Vous éteindrez votre chandelle
Barbouil (Iiiii) barbouillez- vous.
Lelendem iH vous serez belle

Corarae le jour.

Le premier qu'elle rencontra 1 .

.

Ce fut son gentil cavalier. |
""

—Où allez-vous, blanche coquette.
Si barb {bis) si barbouillée ?

Vous avez la figur' plus noire
Que la ch'minëe.

6

Elle s'en va chez l'apothicaire :—Mon8ieur,que m'avez-vo*is vendu?
— Je vous ai vendu du cirage
Pour vos ( fer> souliers :

Pour apprendre à une servante
A se farder.

bis
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Fleur du Pays

Paroles et musique de JEAN-KUGÈNE MARthOUIN

$
Allegro fieramem ^^ ^

»
D'entre le sexe ai- ma - ble, Œil noir.gris velou - té .

Au pa- ys de le - ra - ble Croît la fleui- de beau-té

Allegretto qtuisi vivace:A Allegretto qtuisx vtvace:

g' ^ '

I II
I
M M|

I
||l I i|l|

C'est u - ne fleur, Reine en fraî-cheur. Dont la dou

^^mE3
ceur.... Ra-vi le cœur. C'est u- ne fleur....

i

^^P^^^ :
r J' r I ^ ^ I

Reine en fraf-cheur Dont la dou - ceur Ra-vi le cœur.

&

J'ai parcouru l'Espagne
Et bien nombreux pays

;

Bien oorame pour comptij,'ne
I '\ Canadienne, amis 1

Car cette fleur

.

Porte bonheur I ,

.

Et sa douceur f
°"

Ravi le cœur. '

Elle a pour son cortf-ge :

Amour, fidélité.

Hélas ! cent cceura que n'ai- je
Pour toutes les aimer.

Car cette fleur

Possède un cœur | ,

Noble d'ardeur i

"'*

Et de douceur. ^



Le Petit Moisse Noir

d

I
y,nj^y ii r^l^^ E

Sur le grand m&t d'u- no cor< vot • te, IJn po-tit

mous « 30 noir chantait, Di-siuit d'u* no voix in- qui

<

rnin'^'' > • l

'

JM iMif

I

è - to Cssmots que la Jirisc em.-por-tait: Ah! qui me

Vj. i'J;^
i

^iJ'i'i|j. ij)j)i

f
y:

ren • dr» • le sou - ri - re De ma. ma - re m'ou-vrant ses

M ^ ff P P ^ m.
jLgL^

%

bras? Fi-lez, fi • lez, 5 nf^na-M . re. Car le bon

%9 » «i
p p Pif rpr i f p p s

^
• heur m'at-tend là • bas; Fi -lez, fi» loz, h mon. na

t. ff\

Em m i
re, Car le. bon-heur m'at-tend là • bas.

i
Irt

Sur le grand mât d'une corvette.
Un petit mousse noir chantait.
Disant d'une voix inquiète.
Ces mots, que la brise emportait ;

Ah I qui me rendra le sourire
De ma mère m'ouvrant ses bras 7

Filez, filez, ô mon navire
;

Car le 1 mheur m'attend là-bas.



-07 —

Qa.ndjep.rti.. ni«b.nneinireM. dit: ••TuvM.ou.d'.utre.ciau*De ne. «.T.nne8 1» ch.umièr.
'

V. dup»rHÎtre de tes yeux •

P.uvreenf.„tl8iiuHav.i,"lire.
Je t écrirais souvent, hëlM I

••

* liez, Éilez. o iu„n n.vire,
C.r la bonheur m'attend là-bM.

.1

^»» te dira dam le vovM'e
guo|wurlWlaveefiti:«épri*;
JJn te dm que ton visa^-u

*^ '

ftst aussi Roml.re que lo» nuits •

feans écouter. laisfie-Ies dire

fTJT «'".^'''"'«''e. eux n'en n'ont p«.*ilez. fiiez, ô mon navire,
l>ar le bonheur m'attend là-has.

Ainsi chantait sur 1» misaine.
1^ petit mousse de tribord,
Quand tout à joup le cipitains
i^ui dit en lui montrant le port :

«ni iT" *"^'"'*' '"'" «J" corsaire.
Sois libre, et fuis des cœu« i„gr, 4.

i"^t le bonheur est dans ms bras."
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I -^

La Voix des EraMes

P«roltf.IeJEAN.E. MARSDUIN Musique lie <ÎU3TAVE UOUHLIEK

1

, /!//" moderato.
i ' u 8^ î=^

r p r^'O^ s
Lors-que la nuit é • tend son voile é - pais,

I 5 ï ^^^
Que tout re • pose au sein de la chau • miê - re,

i^ g g
t

î^ ^^ ^=?

P
Un vpnt lé ger fait fré - mir les fo - rets,

irait. p iMMio

f
p- p ^^rt-^-t^^^

'. ^, h ' h' h :^
Où croît si beau l"é - ra-ble cen-te - nai

m
re. Et l'on en-

i mrh hhhij h hbhij h
=^=^^ »• » » » i

tend, berçant \? .aix du soir. . . . Monter un chant d'une douceur ex-

•J Ttri
^

tre - me; C'est de l'a - mour la pri - è

ad lih. N «J . 1> K 251

^^Ui^mHFF^

- re su

^

P
pré- me,C'est le di-vin can-ti-que de l'es-poir.

Andantinp.taanvnp.

? ^ ^^^
AI - lez! jeu- nés .a-mants,Par les nuits in - ef- fa- blés,

$ .^^;.j^ j'J'^'lp r f
J'^LJ^ ^ J'

E - cou- ter les .su-bli- mes diantsDes vieux é • ra- blés, " Ds
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VOUS pa. -IfTonldu DH^tJ^TLt: .„1„. . T *

'

'
— " ^-

:k

y.w,,»^'""'"^';:,^,'?.'»'"-™*"™"™"'.

I^es (loij

'Q^^^
s VOIX, les voix des vieaxp-ra blés.

Urable a vu 1m hauts fait* ùm «leux •

I^urt hen. e«,,loitMet leur noble vailUn
Il • pleuré nur non jours malhaureux
i^outezlo. il,„rled'«ip<r«nce.
Il vous dir» combien ils étaient l«au«
^«ux qu, luttaient ,K,ur nos droit. d.„» 1, p..,,,.,
fct dune vou.de fierté toute pleine.
Vous parlera de ces m&les héros.

Pour leurs tiers rejetons.
P«r les nuits ineffables

Dans leurs héroï.,ues chansons
Lea vieux érables

Célèbrent ces glorieux noms (/„,,
Les noble, voi,, le., voix des vieux ér«bles.

•3

O Canadien I sois fier nom frsnçiis,
A u vieux drapeau reste toujours fidèle

;Que de ton cœur ne s'eftsce jame s
Le souvenir de ta France ai belle.
En cheminant, par un beau s-.ir d'été
J'entendis un vieux «éant centenaire

'

Au ciel lancerd'une voix de tonnerre
Ces trois grands n)ots : Vive la liU-rié!

Va, par les soirs d'été

Danq tes bois vénérables.

O Canadien ! pouréccuter
Les vieux érables.

Te parleront de liberté Uns)
Les -grandes voix, les voix des viejx érables.
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Le Pays

CHANT PATRIOTIQUE CANADIBN

Parole» d'OCTAVE CREMAZIB Musique de J. ERNEST PHILI!

I i

1' k

u

É
T«di MARCIA.
IL
E
^

joij:3J'jm j j J'^
U est sur !• sol. . . . d'A-iiie «ri • que Un doux pa •

frr ^ rflJ^-^'T^ lf f?

J^J^^'-^
• ys ai-mé des cienx,.... Ou la iia • tu • re ma-gni-

§Ajjji' '

^'^'
[
;i r [^ J Js J

^^\ r r[î

fi - que Pro-di-gue ses dons mer-veil - leux Ce

V
MZ=M

$

soi l'é-condé par la Fran

creêc.

P i
r ua-p^pcjâ^

:tî=;2 ^̂ *>
*g^^^=.^j^

ce Qui ré - gna snr sesbords fleii

m f,tz^3

^
•ris,.... Cestnotre a-nour,. ...

1

^J J Jl}\

notre es-pé-ran

erexr.

,

• ce, Ca- na •

&
K—

r

^K=aK ï ^^
' diens, c'est no- tre pa • ys,. ... C'est notre a • mour, notre es • pé-

I
-£ -^-

HB-Flf ^ ^'g
?2=:

ran ce, Ca - na-diens,c'est no - tre pa - ys.

Publié ivec l'autorisation de J. Ernest Philie, Woonsocket, R. I.
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Pour conserver cet héritage
Que nous ont légué nos aïeux.
Malgré les venta, malgré l'orage.
Soyons toujours unis comme eux
Marchons sur leur brillante trace.
De leurs vertus suivons la loi,

Ne souffrons pas que rien n'efface
Et notre langue et notre foi.

6m

O de l'union fraternelle
Jour triomphant et radieux,
Ah ! puisse ta flamme immortelle
Remplir notre cœur de ses feux :

Oui, puisse cette union sainte.
Qui fit nos ancêtres si grands.
Garder toujours de toute atteinte 1 ,

.

L'avenir de leurs descendants. J
""*

Les vieux chênes de la montagne
Où combattirent nos aïeux

;

Le sol de la verte campagne
Où coula leur sang généreux ;

Le flot qui chante à la prairie
La splendeur do leurs noms bénis,
La grande voix de la patrie, ) .

.

Tout nous redit : Soyez unis. |
"**
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¥i¥e la tapette !

Paroles de AUG. PORTIER

T" di Marcia.

Musique de A.-J. TESSIER

5
^ 2Î ^^ Jj'^ J

Lana-tu-re, se fait co- quel - 'te, El - le ix

^ '^ J.
J

I

^52
3f

M
p 1 PT iMr

$

•vêt son inan-teau blanc^1 BW 1

Cust la sai • son i|u'oit^ **

P
ai • lue tant, Cost la jai- sou île la ni'

'•«'•
. g tempo- 1 m/

«i
fe

fc:

X£ E

«£ ^
•^ _ R

v=^
3i^m

• ((iiet « te. Malgré la teni-|)Ste et' le vent,. Nus iiiarulies

$^*n^<f, \r'n^^'^MMf'm^^
mT~^ m pE^

sont tou-,|ours joy -eu - ses, Et bien que par - fois pé • ni

fS-T-
^
m im m ^

^-^ 3^
- leu • ses. C'est à qui prendrait le de • vant.

^r' r;ï'^\ f-fihJ'^n ,̂ \̂ ^^î^^

P
Vi ve la ra-(|uet-te, Mar-chons sans re- tard,. . La sai--,on s'y

cresc.

» ' m *-"— rm . m. ' 1*^—

'

ztim
prû- to, Vi - ve U ra-(iuot-to, La sai-son s'y prê • to,

rit.

*" Vi . vti Ih, l'a-oiiet - te Kt lu Mon - ta - irnanl!...ve Ih, la-qiiet - te Kt le Mon - ta • gnard
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Le bruit de nospu en cadence,
Nous aeit d'accord à nos chansons,
Et les bois que nous traversons,
Semblent, par leur triste silence,
Protester contre nos clameurs.
Comme si la «aîté sincère,
N'avait été mise sur tene,
(^ue pour paraître au cemps des fleurs.

(Ah Refrain)

La seu'e Lhose qu'on regrette.
C'est de ne voir yua avec nous.
Pour nous rendre les sons p!us douï,
Des jeunes tilles en raquette,
Aussi nous protitons dts jours,
Oh l'aniitië nous les rassemble,

v'w. '^"5 promettre tous ensemble
i^UelUe dans nos amours.

(An Hefrain)

A^^

«H mmmm
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La Jeiie irarome

Romance

Tarolcs de S. BARRAGUEY Musique de FRED. BOISSIERC

Andanttno.

v Âmasfo.r^ts vous m'avez en - lé - vô - e Pour me je •

LSf Fppi^Jtl-i -J'i.'Jiir- Jff3^
•^ -ter dans un monde inoon- nu: Auprès de vous, vous^'avez é • le t

pressez un peu.

ve • e,Mais touten moi par vous est'mé-non - nul

sj' j'i'juai$
t»-

ïM à

Je ne vis

rit.^^
p»s dans l'atmosphère impu - re Que l'on respire au sein d'une ci-

a tempo.

té!.,.. Oh! ren-dez-moi, ma voix vous an oon-ju - re. Mon beau pa-

•' -ys, avoc sa H- her-tô; Oh! ren-dez-moi,. mavoixvousen con-

ifpr rPiPP-^'^JU i J'P?'[7ir 3
ju • re, Mon beau pa* ys.monbeau pays, a-vec sa li - ber- té!

Dans vos salons quand je vous vois sourire,

Je sens qu'un masque abrite votre cœur.
Alors je pense, et tuut baâ je soupire.

Je vois le mal du bien toujours vainqueur.
Votre soleil si pauvre et. sa parure
Semble fard6 d'un éclat emprunté ;
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Oh f reiidezmoî, m. voix voa. en conjure.Mon beaa «oleil, mea bois, ma liberté
;Uh

! rendez-moi, ma voix voua en conjure,Mon beau «oleil, mon beau aoleil, avec sa liberté

Lorsque parfoia vous me voyez rêveuse,
Vous demandez où s'en va mon eaprit •

Vous le savez, c'est vers la terre heureuse
fjti des méchants l'embûche me surprit
J« veux revoir l'admirable nature

'

Vui doituuérir mon cœur désenchanté.

M fendez moi, ma voix vous en conjure.

nk*? ''^' "'®° '* liberté
;Oh I rendez-moi, ma voix vouf en conjureMon beau pays, mon beau pays, avec ta llberté^
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Ckmt Nâtioial Caïadkm

Paroles de l'abbé A. FOURNET Musique de D. A FONTAINE

ai Temmdi Marcia% '<^J^^'^-^,'—^_

•^ C.n.na . riions' pti n

BE
Ca- na - diens ! en a - vant !— Mar-

i (çï -6>- ^ ?
-chons ban-nièreau vent— D'un pas- 3é de vail-

«/ . la

iJlJ Jn jijiir^ m̂E

É
lan-ce, Gardant le sou- ve - nir, Pleinsde foi,—.d'esrpé-

^^ 2 i.

—^—r:— +
^

P^ -^H-^22

»

ran - ce. Pleins de foi, d'es - pé - ran - ce,

/cs /T\jt Afoto mosso.m m
Mar •

TCe: 5=33= ^ ^
chons vers l'a ve - nir. l*'. Nos pè - res, co- Ions et sol-

* hn
I

i J- J'J: J) J'ff l J J' ^ J
t

-dats,. Ont fait su-bli-me notre his- toi - re,

i
Hh

^
?^m ^

$
nous, sui-vons tou- jours leurs pas,_ Pour res - ter

E^ S 22^ 1
di - gnes,Pour.res-ter di - gnes de— leur gloi - re.

2

Aux bords aimes du Saint-Laurent,

Où l'air est pur, la vie est saine,

VivonH, mourons le cœur content,

Les yeux tournés (bis) où Dieu nous mène.
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Aimons nos travaux et noa champs
Le toit béni de la famille.
Et nos jolis clochers tout hlancs
l'ortant bien ha it (bù) la croix qui brille.

Unis, nons tenant par la main,
Sins défaillance et sans envie.
Allons en paix notre chemin,'
Four la grandeur (hi») de la patrie.

Gardons le courage et l'honneur.
Le doux parler de notre enfance.
Nous souvenant qu'en notre cœur
V it la grande ftnie (l,ù) de la France.
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Cliantons le Peuple Caradiei
Chant National Canauiin

PAR UN PATRIOTE

f

ri

E
J JJ J> | J J^J_i!^^^

W.

iP. Chanions le peu- pie ca-na-dien, Toujours loyal,toujours chré-

29. Chantons le peu- pie ca- na-dien, De ses droits fi • dè-le gar-
-/S\-

^
s ^^ ^^ tà^

tien.Chantons le peu-pie ca- na-dien, Toujours iby-al, toujours chré-

dien.ChantonsIe peu- pie ca- na-dien. 'Je sesdroitsfi- de- le gar-

*^ -tien.

m mm ^ 4j j
' iJ >

p
tien.— Le cœur plein d'es - pé-ran-ce. Il gar-de la vail-

dien Aux com-bats de la vi - e.Quandfle ciel le con-

=CÎ ^ ^
^\MlJi'^^

^É ï
s

m
-lan-ce De ses nobles ai'- euJC Aux fas-tes glo-ri - eux. Ah!_
-vi - e, Il court a-vec ar - deur. Sans sou- ci du'la-beur. Ah!_
r^=^ -Refrain k—t—, . k—r—, r k 1—

i

^ ^Î7

I
te

, PBff^^
Bel- le pa-tri - e, Ter-re ché-ri - e, Mon cœur s»p

^ amec énergie. f„. P/"^' PP
t^lî WW^^W

tt ^^
cri - e : À toi tou-jours! Oui, à toi toujoursSans retours^ans retours.

J6i«

8

Chantons le peaple canadien,
De l'autel dévoud Goutien.
Il respecte l'E^^lise

Et f;arde p ar devise :

De Dien stiivons la loi

Au tlambeau de la foi.

Ah ! {Au Befrain).

4

Chantona le peuple canadien.

Humble et modeste en son maintien.
Il sait dresser la tête.

Au fort de la tempête,

Attendre sans faiblir

Les luttes à venir.

Ah 1 (Au Refrain)

bis

5

Chantons le drapeau canadien, )

Signe sacré du citoyen ; |

Près de lui qu'on su range,

Pour former la phalange.
Semblable au bataillon

Vainqueur à Carillon.

Ah ! {Au Refrain)

6

Chantons le drapeau canadien.
Noble étendard ; gardons-le bien.

Que dans nos jours de fête,

II marche à notre tête.

Et disons tous en chœur :

Amour an Sacrë-Cœ'ir.

Ah I {An Refrain)

hi*

biê
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Vive la France f

Solo et Cikki u ud lib.

Paroles de Loi m Fké< hettk Musirjue d'KiiNKmr Lavkjxe

P
AiH'no qunsi T'^Hi marcia

m ( 1
0'

Ja • cil

*
is, la Fran-ce sur nos borris Je-

^t:^±M^~i^^y^^trT'r^r .jLf
ta sa se-mer-eimmor-tel - U-.Et nous, secon-dant ses ef

t^
forts. A-vons fait la Fran-ce nôu-vel - le

KEFRAIN
/a ^

m

fSCa- na-diens. rai - li - oiis - nous. Et près du vieux dra

xt

JA

^ i'ùn.

?peau. ïJyni-'jo-le <Jes-pé - ran- ce.En-seni-blc crNons a ge-

r ' J Tir n f̂ ^^^̂
•noux. En-sem-NeoD-ons à ye-noux \'i-ve la Fran-ce!

II

Pins tard uu pouvoir étranger
Coarba nos fronts un jour d'orage.
Mais même au moment du danger
Dût compter sur notre courage.

U Canadiens, etc.

TII

Aujounl'hui, forts de l'avenir.
Sans faire un seul pas en arrière.
Fidèles au vieux souvenir.
Nous poursuivons notre carrière !

Canadiens, etc.

Droits réservés, Canada, 1884. par H. Beaugrand.
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i^

A la Ganadienne
Chanson de NuMA Ut.(;t et LiiciKN BoYiK rar l'air de •• U Firiiienne'

X,-jJ
|
.,JlJlJUlJlJljl|JiJiJiJ>.flJiJl 6

FVafchecoiruneunpe-titbouc^uetJVontd'ivoirBet cheveux d'ë-

f' Jl l J Ji J'ilJ' -̂

ne Nez mu • tin. grand» yeux, pied co<

^ .quet, Elle a seize ana la Ca • na • die

irj* ji ji ji il ji ji ii
|

ji ji i j* ji j> ji^
-ne. Fiè-re de sonnù-nois ver>meil, Ma-U • ci- eu- m sansau»

- da - ce, El - le trot -te sous le ao • lei

U-JL-I

*^ On Ji - rait le printemps qui pas - se,

II

C'est l'âge de se marier,

La mifjnonne n'est plus Sa même.
Elle possède un cavalier

Qui 1 aima d'amour, et qu'elle aime ;

Lorsqu'il lui demande son cœur,

Bien qu'un aveu charmant lui plaise.

Elle sourit d'un air moqueur.
Car elle est sœnr de la française.

m
La vie accomplit simplement
L'éternelle mét&morphoso :

Aujourd'hui c'est une uiaman

'^ui berce on petit bébé rose.

Elle tremble à son premitr cri.

Tremble an premier pas o.ui s'égare.

Dans cet être frêle et chéri.

C'est l'avenir qu'elle prépare.

IV

En attendant que le destin,

A ce devoir sacré l'appelle.

Elle chante dès le matin.

Et rend tout joyeux autour d'elle,

Fra^'^he comme un petit bouquet,

Froi. d'ivoire et taille de reine.

Nez mntin, grands yeux, pied coquet»

En deux mots c'est la canadienne.



UU-

LA MARCHE

DES CANADIENS'FRANCAIS

P»rolaa et inuiii<|ue de Léon May

T"di Mar,i,i

^~^"fcl

mon- de. Nomsom-tnes fiw» de pen. wr k ja.

^^^^^
^^^^^

mai» Que l« pa . >, qu, con-ciuittantde

Kloi-re EMie pa- y. d« Ca-na.dwns- ftvwau. Dont le la-beur as-su-re la

nsîllil,. ' •• '^
Vie- toi- re.

rj -^5^
., .

Cl*ch«w ju.,..,u-«i CH.1 son
. nei! Cla. - ror».ga!ment rt- .J^T-S'' n^TiT^fè- rement fl,«.

^r . , f. . . I ^ J\ il

«^1 son- nei! riii. mn. o'.>;,~.-. .i. .'_ -L. ^_ ' <. ..^
ement fliit-

kàm^mm
-tez- P,u, ,1„ ta-ta,!- lo. ,^.,K. .,, „.. Fr* re,, coût vous d,t A, • me.' U-

-n,3.cn-scm-hle,nur-ct.e=. Et dai.. vouschantsac-cla-mcz L^ran-d. na-tK;n ca-na • dieo • ne.

II

Si jusqu'à nona arrivent les cltmeura
D'autrea pays, entre eux faisant la guerre.
Noua lea plaiguuua, car c'est un grand

[malheur
Quand d'un humain le sang rougit la terre.
N'en doutez {ms, le canon se taira.

Ce fer maudit qui déteste et ' '<»,

En fer bénit on le transfo:

On en fera des 80C8 pour li. ''t:-: j.

Au Refrain

III

Et noua Tirons dans l'éternel espoir
De voir toujourt) prospérer ia Patrie

;De la chérir noua faisant un devoir,
Pour aa grandeur luttons avec furie

;Au premier jour noua serons dans le'rang
Pour affronter lea horreurs de la «Uerro,
Pour elle nous donnerons notre sang,
JTous sommes d'une race forte et Làrè,

Au P^frain
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c>

PATRIE !

PkrolM d'ALBBRT Pbrlanu

Intr.^

All'to Maestoso

Ai. ^1^

ï^^;
V

Uuiqu* d« Charlu Tamodt

h

Z
0=5
*^-^

= r f Ô* CHANT

*/ r-n^o^a * Ta.na .Ha t tprrAimmense et {&•Ca-na-da ! Ca-na • da ! terreimmense et fé •

¥
-conde.Nouvelle Gaule as-si - se au nord du nouveau inondeJrtéro-1-que pa-

ys d*esi3éranceetd'honneur,Hé-ro-i-quepa-ys d'espérance etdVion-

fil
'_"!' '''

'"(iMi i

i 'i
'r lfTf^r^^

•* „„.,- u,^i .>;/>i»<Ta /->ru!mSan«-c millotloe flntslimni • dps.Généreu-se na--neur.Sol vierjre,capsgéants,mJUeîles. flots limpi - des.Généreu-se na-

» JJ'J'Jli'J^, s
T9-r-

fe7̂f
Ë̂
rirppP^PJ'i

• tu- re.al-tières Laurent! - des.Où l'é-ra-ble sans fin dé-rou-le sasplen

Ire et 2nie fois, .

^ ^

#

deur, Où-l'é-ra-hlesansfin dé-rou-le sa splen-deur.

I
3me fois.^^ ^-

^
?7~r ^

gloi - re et pour ta li - ber - .té.

Droit» réierTée, Csnada, 1909, par J. G. Yon,
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I

C«M(U, Csiuda, t«m immanM «t f4cond«,
Wouf«lI« OauUuUM »u nord du Nou?e«a-Moiul«,
IKroïqu» paya d«ip4rance «t d'honnaar. (hit)
Sol Tiarga, cap. g^anta. mille tlea, flota liuipidea.
04u<raaa« natura, alliiraa Laorentidaa,
Où l'érabla aana fin déroula aa aplandaar. (hi.)

II

Canada I Canada I toi qaa la ciel protège,
Toi qui, loua ton manteau de verdure ou de neige.
Dana l'ombre de tea boia verdoyant* ou jaunia, {!.:>)

Sur lea borda de ton fleuve aux grandee eaux aereiuea.
Du Wimmet de tea monta et du i ein de tea plainea,
E« pour la Canadien le plim beau dea payai (bù)

III

Gloire à toi J noua t' Imona et l'étranger t'admira 1

Gloire à toi, Stint- Laurent oiont je ne aauraiadire,
La beauté aara amour, ni le nom «ana fierté, (/,i»)

Qu'à jamais, fleuve aimé, tea rivea noua aoient chèree.
Et rappellent toujoura que le aang do nos p«rea
S'épancha pour ta g'oire et pour ta liberté, (bù)
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m
La Fraico-Caïadleme

IMrROVlSATION

Sur l'air de VIVE LA CANA DfKNXK

Chantée pour la première fois à Montréal au Monument national, lo vcnd'eil: soir.

17 aviil 1903, i>ar l'auteur et Muic Boliel

SOl.O

Au pays de nos pères

LIKl.UR

— Vole, mon cn-ur, vole !—
SOLO

Sur les brises légères

Nos cœurs envolez-vous •

CHŒUR
C'est un pays si doux, doux, donx.
C'est un pays si doux !

II

Au pays de Bretagne,
— Vole, mon cirur, vole I —
Vers la verte campagne.
De Saintonge et d'Anjou :

C'est un pays si doux, doux, dov,
C 'est un pays si doux 1

III

Jusqu'à la Normandie,
— Vole, mon cœur, vole ! —
Vers la terre bénie

Du Perche et du Poitou :

C'est un pays si doux, doux, doux,

C'est un )'ays si doux !

IV

Au pays des Calvaires,

— Vole, mon creur, vole ! —
Où, jadis, nos grands'mères

i'iiaient à deux genoux :

C'est un pays si doux, doux, doux.
C'est un pays si doux !

Au pays de la pomme,
— Vole, mon cœur, vole ! —
Du cidre qu'on renomme
Et du petit vin doux :

C'est un ])ays si doux, doux doux,
C'est un pays si doux !

VI

Au pays des bruyères,
— N'oie, mon oeur, vole !

—
Des genêts, des fougères

Où chantent les vents fous :

C'est un l)ays si doux, doux, doU\,
C'est un pays si doux !

VII

Cartier fut notre Ancêtre
— Vole, mon cuur, vole !

—
Canadiens voulons êt.e

Mais Krançais avant tout :

France est pays si doux. d(jux, doux
C'est un pays si doux !

VIII

Notre âme à Dieu le l'ère,

— \ oie, mon C(eur. vole ! —
Nos corps à l'Anylete re. .

Mais noire coiir ,à tous

Reste au pays si doux, doux, don\,
Reste au pays si iloux !

IX
Au pays dont nos veines.

— \ole, mon ciur, vole !
—

Sont encore toutes pleines

Du sang qui, toujours, bout :

C'est un pays si doux, doux, deux.
C'est un pays si doux !

X
Au pays dont encore
— Vole, mon cuur, vole I

—
l.e drapeau tricolore

l'iotte, joyeux, sur nous :

C''est un pays si doux, doux, doux.
C'est un pays si doux !

XII

Au pays de nos pères,

— Vole, mon cuur, vole I
—

Sur les brises légères

Nos cœurs envolez- vous :

C'est un (lays si doux, doux, doux.
C'est un pays si doux !

THÉODOKK iJOTREL.
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Et

Vive la Canadienne!
Vole, mon cœur, vole,
Vive la Canadienne
Et ses jolis yeux doux «

ses lolis yeux doux, doux, doux,
Et ses jolis yeuji 4oux.

Nous la menons aux noces
V oie, mon cceur, vole, '

Nous la menons au noces
IJanstous sts beaux -atours.

iJans tous, etc.

Là, nous jasons sans (;éne.
Vole, mon cour, vole,
Là nous jasons sans jji'ne

;Nous nous amusons tous.
Nous nous, etc.

Nous faisons I • nne chère
Vole, mon co u vole, '

Nous faisons bonne chère
Et nous avons bim ^mn.

Et nous, etc.

On danse avec nos niondes,
Vole, mon co-ur, vole.
On danse avec nos blondes

;Nous changeons tour à tour.
Nous changeons, etc,

On passe la carafe.
Vole, mon cnur, vole,
On passe la carafe
Et nous prenons un coup. (*)

Et nous, etc.

Nmus nous levons de table.
Volo^ mon cour, vole, .
Irions nous levons de tablt,
Lecaur c) amadou.

I.e Cfvur etc.

Ainsi le temps se passe,
vole, mon creur vole,
Ainsi le temps se passe :

il e>t vraiment bien doux/

(•) yarMtttf: No"S buvons tous un coup.

Univers; ffl^

CANADIANA

^- Pftaviftnsi»
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